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ARGUMEN T ANALYTIQUE

DU TRAITE

DE LA MANIÈRE D’ÉCRIRE L’HISTOIRE.

1. Maladie étrange des habitants d’Abdère, sous le règne

de Lysimaque : à la suite d’un violent accès de fièvre,
ils étaient pris d’une manie furieuse de déclamation tra-

gique.
II. Une maladie du même genre, mais plus grave, s’est

emparée des contemporains : chacun veut raconter la der-
nière guerre d’Arménie.

III. Diogène, voyant les Corinthiens rivaliser d’activité

pour se préparer à repousser Philippe, se mit a rouler sa
niche d’argile, afin de ne pas rester seul oisif parmi tant
de gens occupés.

1v. Lucien, lui non plus, ne veut pas se taire quand
tout le monde prend la parole. Il n’a pas la témérité de
vouloir grossir le nombre des historiens; il essayera seu-
lement de leur donner quelques conseils.

V. Il sait que la plupart ne croient pas à l’utilité de
pareilles leçons et ne se font pas une juste idée de l’art où
a excellé Thucydide. Il s’attend à être mal reçu, de ceux

surtout qui ont obtenu du succès. Il veut néanmoins les
mettre à même, pour le cas où quelque nouvelle guerre
viendrait à éclater, de suivre de meilleures règles.

V1. Avant d’expliquer les qualités de l’historien , il

1
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2 l ARGUMENT ANALYTIQUE
montrera quels défauts il doit éviter sous le triple rapport
de la composition, du style et du goût.

VII. La première faute des mauvais historiens, c’est de
confondre l’histOire avec le panégyrique, et de. sacrifier la

vérité à la flatterie. I
VIH. Les règles de la poésie ne sont pas celles de l’his-

toire; l’aie jouit d’une liberté 8ms limbe, que flatte ne

peut imiter. .1x. L’historien doit plus songer à être utile qu’à être
agréable: la vérité, voilà le but essentiel qu’il doit se

proposer.
x. L’histoire s’avilit en se parant d’inventions fabu-

leuses et en distribuant des éloges menteurs.
XI. Le mélange de la fable avec la vérité ne saurait

produire qu’un composé monstrueux. Qui peut faire cas
d’éloges grossièrement exagérés?

x11. La flatterie est souvent repoussée par ceux mêmes
qui en sont l’objet; exemple d’Alexandre et d’Arismhnle.

i XIII. Les historiens complaisants sont plus nuisibles
qu’utiles à ceux dont ils tracent de troP avantageuses
peintures.

XIV. Quelques traits d’un historien emphatique, glo-
rieux, et maladroitement flatteur.

xv. Un autre copie sottement Thucydide, et mêle à
ces plagiats les termes militaires en usage chez les Ro-

mains. ’XVI. Un autre décore d’un titre prétentieux un journal

aride des faits de la guerre, et passe sans raison du dia-
lecte ionien aux formes les plus communes du langage.

XVII. Un philosophe affecte à ses récits et à ses basses
adulations les procédés syllogistiques.

xvm. Un imitateur d’Hérodote.

XIX. Un écrivain trop riche en descriptions.
xx. L’incapacité de l’historien l’entraîne aux détails

oiseux et aux contes absurdes.
XXI. Abus de l’atticisme. - Une bévue historique.
XXII. Alliance du langage poétique avec celui des

carrefours.
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DU TRAITÉ DE LA MANIÈRE D’ÉCRIRE L’HISTOIRE. 3

.XXIII. Des débuts disproportionnés et des débuts trop

brusques. lxx1v. Il ne faut pas que l’historien change les villes

de place. .fXXV. Version particulière sur la mort de Sévérien.
XXVI. Un beau discours à l’instar de Thucydide; une

catastrophe renouvelée de Sophocle.
XXVII. Les grands objets sacrifiés aux petits.
XXVIII. Rencontre intéressante du Maure Mausacas et

du Syrien Malchion.
XXIX. D’un voyage en Arménie accompli sans sortir

de Corinthe. Les enseignes des Parthes prises pour des
serpents ailés.

.XXX. Une histoire trop courte, avec un titre trop long.
m1.. L’histoire en prophéties.

XXXII. De plats ouvrages affectent des titres fastueux.
-- Les mauvais exemples peuvent tourner à bien pour
qui sait en (faire son profit.

XXXIII. Lucien a déblayé le terrain; il lui reste à y
élever un édifice.

XXXIV. Deux qualités sont avant tout nécessaires à l’his-

torien : l’intelligence des affaires’puhliqucs, don pure-
ment naturel, et l’art de bien dire, qui est aussi un privi-
lège, mais susceptible de perfectionnement.

XXXV. Les préceptes ne peuvent tenir lieu de disposi-
tians naturelles, mais ils en dirigent l’usage.

XXXVI. Le génie le plus heureux ne dispense pas d’ap-
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prendre.XXXVII. L’historien doit être initié aux choses civiles

et militaires. 7XXXVIII. Une indépendance absolue est la première
vertu de l’historien : il ne doit pas craindre de déplaire
aux hommes puissants ni au peuple, si la vérité l’exige.

XXXIX. L’appréhension du châtiment et l’espoir de la
récompense enchaînent également la sincérité; l’historien

véridique n’écoute ni ses amitiés ni ses haines; il n’a de"

vaut les yeux que la postérité.

XL. Alexandre le Grand et Onésicrite.

A."

Il
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XLI. Résumé des conditions morales auxquelles l’his-

toire doit satisfaire.
XLII. Sentiment de Thucydide snr les devoirs de l’his-

torien.
XLIII. Le style historique n’est pas le style oratoire;

qu’il vise surtout à la clarté.

XLIv. Le grand point est d’être compris; pour cela

il faut être simple. ’XLv. Un souffle poétique peut quelquefois animer
l’histoire, mais son langage doit toujours être contenu et
se défier des élans trop prompts de la pensée.

XLVI. Il y a pour la prose une harmonie distincte du
nombre poétique.

XLVII. Il faut soumettre les faits à une enquête sé-
vère, les vérifier, si on le peut, soi-même, et, dans le cas
contraire, bien choisir les témoignages.

XLVIII. Après avoir réuni les matériaux de son œuvre,
l’historien introduira dans cette masse informe l’ordre et
la beauté du style.

XLIX. Il embrassera d’un coup d’œil toutes les parties
de son sujet; dans une bataille il considérera moins les
incidents que l’ensemble, et ne laissera dans l’ombre au-
cune face de l’action.

L. Qu’il sache passer rapidement d’un point à un
autre, et soit, pour ainsi dire, présent partout.

LI. L’historien n’est pas responsable de ce qu’il ra-

conte, mais seulement e la manière dont il le raconte;
son triomphe est de faire croire à ceux qui l’ont lu qu’ils
ont été eux-mêmes spectateurs des événements.

LII. Un préambule n’est pas toujours nécessaire; une
exposition bien faite en peut tenir lieu.

L111, L’historien , en tout cas, n’a pas, comme l’ora-
teur, à solliciter la bienveillance; qu’il se contente d’in-
téresser par un plan lucide et judicieux.

LIV. Préambules d’Hérodote et de Thucydide.

LV. La narration doit être égale, unie; toutes les
parties qui la composent doivent s’enchaîner naturelle-
ment.
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DU TRAITÉ DE LA MANIÈRE D’ÉCRIRE L’HISTOIRE. 5 à:

LV1. La brièveté est d’autant plus utile que le sujet
est plus abondant : elle consiste surtout dans le choix
des faits.

LVII. C’est particulièrement dans les descriptions qu’il

faut se montrer sobre : exemples d’Homère et de Thu-
cydide.

LVIII. Si l’on fait parler un personnage, qu’on lui
prête le langage qui lui convient.

DIX. Que les éloges et les accusations soient fondés et
pleins de mesure.

LX. L’historien livrera, sans se prononcer, les faits r,
merveilleux au jugement du lecteur. ilLXI. En résumé il bravera les jugements contempo- i.
rains, ne recherchant que celui de l’avenir. il

LXII. L’architecte Sostrate.

LXIII. Que l’historien prenne Sostrate pour modèle. l
Quant à Lucien, s’il n’est pas écouté, il a fait ce qu’il a

pu pour l’être.
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LUCIEN.
DE LA MANIÈRE

D’ÉCRIRE L’HISTOIRE.

I. Les Abdéritains, sous le règne de» Lysimaque,

furent, dit-on, atteints, mon cher Philon, d’une sin-
gulière maladie. C’était une fièvre dont l’invasion fut

générale, et qui se manifestait dès le début avec une

grande force d’intensité et de continuité; puis, au

septième jour, il survenait chez les uns un fort saigne-

ment de nez, chez les autres une sueur abondante,
et les malades étaient guéris. Seulement, tant que la

fièvre durait, elle jetait leur esprit dans une plaisante
manie 1 ils faisaient tous des gestes tragiques, décla-
maient des ïambes, criaient de toute leur force, débi-
tant à eux seuls d’un ton lamentable l’Andromède

d’Euripide, ou récitant à part la tirade de Persée.

La ville était remplie de gens pâles et maigres, de
tragédiens d’une semaine, qui s’en allaient criant :

Amour, toi, le tyran des hommes et des dieux!

et autres exclamations lancées à pleine vpix, et
n’en finissaient plus, jusqu’à ce que l’hiVer, amenant

.wA-un
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DE LA MANIÈRE D’ÉCRIRE L’HISTOIRE. 9

un grand froid, vint faire cesser tout ce délire. Il
avait été causé, selon moi, par Archélaüs, tragédien

estimé, qui, au milieu de l’été, pendant la plus forte

chaleur, leur avait joué Andromède de telle sorte,
qu’au sortir du théâtre la plupart avaient été saisis

de la fièvre; à leur lever, la tragédie s’était de nou-
veau emparée d’eux, Andromède s’étant agréable-

ment installée dans leur mémoire, et Persée, avec
Méduse, voltigeant dans leur imagination.

Il. Si une chose, comme on dit, peut se comparer
à une autre, cette manie des Abdéritains a gagné la
plupart de nos beaux esprits : elle ne les pousse pas ,
il est vrai, à jouer la tragédie; ce serait pour eux une
folie légère que d’être tout remplis d’ïambes com-

posés par d’autres, et ne manquant pas de mérite.
Mais depuis qu’il s’est produit quelques événements

récents, je veux dire la guerre contre les barbares,
et l’échec éprouvé en Arménie, et la série de nos

succès, il n’est plus personne qui ne se mêle d’écrire

l’histoire. Que dis-je? tous nos gens sont devenus des
Thucydides, des Hérodotes, des Xénophons; ce qui

confirme cette parole : on La guerre est la mère de
toutes choses, n puisque d’un seul coup elle a pro-
duit tant d’historiens.

Il]. Je n’ai pu, mon doux ami, les voir, ni les
entendre, sans songer au philosophe de Sinope. Au
moment où l’on disait que déjà Philippe était en
campagne, tous les Corinthiens, saisis d’effroi, s’é-

taient mis à l’œuvre: l’un préparait des armes, un

autre apportait des pierres, celui-ci reconstruisait la
muraille, celui-là consolidait la palissade, chacun
s’empressait de son mieux à faire ce qu’il croyait le

on
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DE LA MANIÈRE D’ÉCRIRE L’HISTOIRE. u

plus utile. Diogène, au milieu de tout cela, voyant
qu’il n’avait rien à faire, parce que personne ne vou-
lait l’employer à rien, relève son manteau jusqu’à la

ceinture, et se met à rouler le tonneau qui lui ser-
vait de maison, du haut en bas du Cranium. a Que
fais-tu la, Diogène? lui dit un de ses amis. -Je roule
mon tonneau, dit-il, afin de ne pas rester seul oisif
au milieu de tant de gens occupés. n

IV. De même, mon cher Philon, pour ne pas res-
ter seul muet en un temps où tout le monde parle, et
ne pas ressembler à un figurant de comédie, qui ne
dit rien la bouche ouverte, pensé que je ferais
bien de rouler aussi mon tonneau, mais non pour
écrire l’histoire et pour faire des récits; je ne suis
point assez téméraire, et tu n’as pas à craindre cela

de ma part. Je connais le danger auquel s’exposent
ceux qui roulent sur des pierres un objet qui n’est
pas plus gros que mon tonneau, tout frêle, et fait
d’une argile légère; je me verrais bientôt réduit, au

moindre caillou que je rencontrerais, à en ramasser
les, débris. Que me suis-je donc proposé, et comment

vais-je prendre part à la guerre, sans courir de dan-
ger, et en restant hors de la portée du trait? c’est ce
que je vais te dire.

. . . . La fumée et les flots,

et les soucis inséparables de la composition histo-
rique, je m’en débarrasse et je fais bien. Mais j’ai

dessein de donner quelques avis, quelques préceptes
à ceux qui écrivent l’histoire, afin de partager avec.

eux les travaux de construction, sans prétendre voir
mon nom inscrit sur l’édifice, puisque je n’aurai tou-

ché le mortier que du bout du doigt.

I q tu,le t’ l- A

*”**f"’,Ë .
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V. Cependant la plupart de nos gens croient n’avoir
pas plus besoin de conseils pour leur entreprise qu’il
ne faut d’industrie pour marcher, voir ou manger :
ils s’imaginent qu’écrire l’histoire est une chose fort

aisée, à la portée de tous ceux qui peuvent exprimer
clairement ce qui leur vient à l’esprit. Pour toi, mon

cher, tu sais par ta propre expérience que ce travail
n’est pas de ceux qui se font à la hâte et sans peine.
Il y a besoin la, plus qu’en toute autre espèce d’ou-

vrage, d’une réflexion profonde, quand on veut,
comme dit Thucydide, élever un monument éternel.
Je suis donc convaincu que j’en détournerai un bien
petit nombre, et que, d’un autre côté, je me rendrai
odieux à quelques-uns, surtout à ceux qui ont déjà
terminé leur histoire et l’ont présentée au public. En

effet, s’ils ont été applaudis par leurs auditeurs, c’est

folie d’espérer qu’ils changeront ou voudront corri-

ger ce qui a été une fois approuvé et déposé pour

ainsi dire dans les palais des rois. Malgré cela, je ne
ferai pas mal de m’adresser à eux, afin que, s’il
s’élève parfois une autre guerre, entre les Celtes et

les Gètes, ou bien entre les Indiens et les Bactriens
(car je ne pense pas qu’on ose nous la déclarer,
maintenant que tout est soumis à notre empire), ces
écrivains composent avec plus de goût, lorsqu’ils
pourront appliquer à leurs ouvrages la règle que je
leur trace, si toutefois ils la trouvent juste. Autre-
ment, qu’ils continuent à les mesurer à l’aune dont

ils usent maintenant : le médecin ne sera pas beau-
coup attristé, en voyant que tous les Abdéritains
veulent absolument jouer la tragédie d’Andmmède.

V]. Notre ouvrage a deux objets : il enseigne à

au - ,4 - .Mv-w -***--..-v ’Mflvr-w-fiw
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rechercher certaines qualités, et à fuir certains dé-
fauts. Parlons d’abord de ce que doit éviter l’histo-
rien, de ce dont il l’aut qu’il ait grand soin de s’abs-

tenir; ensuite nous dirons ce qu’il a a faire pour ne
jamais s’écarter de la ligne droite et suivre toujours
le vrai chemin; de quelle manière il doit commencer,
à quel ordre il doit s’astreindre dans son ouvrage,
quelle est la mesure de chaque partie, ce qu’il tout
taire, sur quoi il faut insister, ce qu’il vaut. mieux
esquisser d’un trait rapide, avec quel soin tout doit
être exprimé ct enchaîne : tous ces l)l’(”(’(’])l(ts, et

autres semblables, viendront en second lieu. Dès à
présent, nous allons dire quels sont les dèlhuts ordi-
naires des mauvais historiens. Ceux qui sont com-
muns a tous les genres de style, et qui tiennent à
l’arrangement des mots, aux pensées, toutes les mala-

dresses enlin de cette nature seraient trop longues a
exposer ici, et en dehors de mon sujet : les fautes,
en effet, qui se commettent contre la langue et le
style sont communes a tous les genres.

V11. Mais les fautes qui se commettent dans l’his-
toire paraîtront, si l’on y fait réflexion, celles-là
mêmes que j’ai souvent observées, lorsque j’ai en-

tendu quelque lecture historique, et frapperont en-
core davantage ceux qui se mettront a écouter tous
nos historiens du jour. Il ne sera pas hors (le propos
de rappeler ici, comme exemples, quelques-unes de
ces sortes de compositions. Examinons, en premier
lieu, quel en est le délaut le plus choquant. La plu-
part de ces historiens, négligeant de raconter les
faits, se répandent en éloges sur les princes et les
généraux, élevant jusqu’aux nues ceux de leur na-

tion, et ravalant indécemment les ennemis. Ils igno-
rent que ce n’est pas un isthme étroit, un faible inter-

...- «o ÉFM
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valle qui sépare l’histoire, de l’éloge, mais une épaisse

muraille; et que, pour nous servir d’une expression
de musique, il y a entre eux la distance de deux oc- l
taves. Le faiseur d’éloges n’a qu’une prt’awcupation, l
c’est de louer, de charmer l’objet de sa louange, et

s’il y réussit par le mensonge, il s’en inquiète fort

peu; mais l’histoire n’admet pas plus un mensonge,

même le plus léger, que le conduit nommé. trachée-

artère par les enfants des médecins ne peut recevoir
la boisson qui s’y engage.

VIII. Nos auteurs semblent ignorer encore que la
poésie et les poèmes ont d’autres règles, d’autres

lois que celles de l’histoire. La règne une liberté

absolue : l’unique loi, c’est le caprice du poète; il est

i dans l’enthousiasme; les Muses le possèdent tout en-

tier, et, soit qu’il attelle des chevaux ailés a un char,

soit qu’il en fasse voler d’autres à la surface des eaux

l ou sur la tète des épis, personne ne lui en veut. j
Q Quand leur Jupiter enlève la terre et la mer, sus-
t pendues à une seule chaîne, on ne craint pas qu’elle

ne se brise et que l’univers ne soit écrasé, par cette

chute. Quand ils veulent louer Agamemnon, personne
ne s’oppose à ce qu’ils lui donnent la tête et les yeux

de Jupiter, la poitrine du frère du souverain des
dieux, Neptune, et la ceinture de Mars. Il faut abso-
lument que le fils d’Atrée et d’Aéropé soit un com-

posé de tous ces dieux, puisque ni Jupiter, ni Nep-
tune, ni lilars,-ne«-peut répondre isolément a l’idée

J . ,f
qu’on a isaïbe’auté. Mais si l’histoire admettait

x t z- x
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pareille flatterie, que serait-elle, sinon une poésie en
prose, dépouillée de la magnificence de son style, et

laissant apercevoir toutes les fictions dont le mètre
poétique ne cache plus la nudité? C’est donc un grand,

un énorme défaut, que de ne pas savoir séparer l’his-

toire de la poésie, et de donner à l’une les ornements

qui ne conviennent qu’a l’autre, tels que la fable, la
louange, et ce qu’il «v a d’exagéré en elles. C’est

comme si l’on revêtait d’habits de pourpre un de ces

robustes athlètes, aussi durs qu’un chêne, et qu’on

lui mît sur le corps toute une parure de courtisan,
avec de la céruse et du vermillon au visage. Par Her-
cule! combien on le rendrait risible, combien on
l’enlaidirait par cette parure même!

1X. Je ne prétends pas pourtant interdire com-
plètement l’éloge à l’histoire ; mais il faut qu’il y soit

amené à propos, qu’il y soit fait avec mesure, et de
manière à ne pas choquer ceux qui le liront un jour;
en un mot, il faut se régler sur certains principes,
que nous développerons plus loin. Quant à ceux qui
croient bien faire lorsqu’ils divisent l’histoire en deux
parties, l’une d’agrément et l’autre d’utilité, et qui,

par suite, y introduisent l’éloge, comme étant de soi-

mème agréable et propre à égayer le lecteur, vois
combien ils s’écartent de la vérité! Et d’abord leur

distinction est vicieuse : l’unique objet, le seul but
de l’histoire, c’est l’utilité, et c’est de la vérité seule

que l’utilité peut naître; en second lieu, l’agrément

est avantageux, sans doute, mais seulement lorsqu’il
accompagne l’utile,comme la beauté relève la vigueur
d’un athlète. Ainsi rien n’empêche d’admettre dans

la famille d’Hercule le fils d’lsidotus, Nicostrate,
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vigoureux lutteur qui l’emporta sur tous ses antago-
nistes, quoiqu’il fût fort laid, et qu’il ait eu pour

concurrent le bel Alcée de Milet. L’histoire donc,
parée d’agréments qui rehaussent son utilité, doit

attirer un grand nombre d’amateurs; mais n’eût-elle

que la beauté qui lui est propre, je veux dire la ma-
nifestation de la vérité, elle s’inquiète peu d’être

, belle.

X. Ajoutons que ce n’est point un agrément dans
l’histoire, que d’y rencontrer des récits fabuleux, des

élogesoutrés : les uns et les autres répugnent aux
auditeurs, si l’on n’entend pas par ce mot le rebut et

la lie du peuple, mais les hommes qui écoutent comme

des juges et même comme des accusateurs; qui ne
laissent rien échapper; dont les yeux sont plus per-
çants que ceux d’Argus, et répandus aussi par tout

le corps; qui semblent examiner chaque parole avec
une pierre de touche, afin de rejeter aussitôt celles
qui sont de mauvais aloi, et de n’admettre que celles
qui sont justes, légales, et marquées au bon coin :
voilà les gens qu’il faut avoir en vue quand on écrit

l’histoire; pour les autres, il ne faut point s’en sou-
cier, quand ils se tueraient à vous combler d’éloges.

Si donc, sans respect pour ces juges, tu assaisonnes
l’histoire de fables, d’éloges, et autres douceurs ou-

trées, tu la feras bientôt ressembler à Herculeen
Lydie. Tu as vu sans doute dans quelque tableau ce
héros peint en esclave d’Omphale, chargé d’ornements

qui ne sont nullement faits pour lui, et cette princesse
revêtue de la peau de lion et tenant d’une main la
massue, comme si elle était Hercule, tandis que le

v-.. www .a - fifi
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DE LA MANIÈRE D’ÉCRIBE L’HISTOIRE. 23

héros. couvert d’une robe de pourpre, file de la laine,

et se laisse donner des coups de pantoufle par Om-
phale. C’est le plus honteux des spectacles de voir un
vêtement si mal approprié au personnage, qui lui
sied si peu, et qui ravale indignement jusqu’à la
femme la virilité du demi-dieu.

XI. Peut-être la foule applaudira-t-elle à ce genre
d’écrits; mais ce petit nombre d’hommes que tu
dédaignes rira de bon cœur et jusqu’aux larmes, a

la vue de ton oeuvre absurde, incohérente et mal
agencée. En effet, c’est ce qui convient a chaque
chose qui en fait la beauté; et, si l’on transporte à
l’une ce qui n’est propre qu’a l’autre, cet abus pro-

duit la laideur. Je n’ai pas besoin de dire que les
louanges, agréables peut-être a un seul, c’est-a-dire
à celui auquel elles s’adressent, sont insupportables
aux autres, surtout si elles sont excessives, et telles
qu’en donnent ces écrivains vulgaires, qui pourchas-
sent la bienveillance de ceux qu’ils encensent, et qui
ne les quittent que quand leur adulation éclate aux
yeux de tous. Ils ignorent, en effet, l’art de louer et
de voiler leur flatterie ’ ils se ruent en accumulant
les choses les plus incroyables, et en les présentant
toutes nues aux regards.

XII. Aussi n’obtiennent-ils pas ce qu’ils souhai-

tent le plus vivement; ceux qui sont loués par cette
sorte d’écrivains les prennent en haine et se détour-

nent d’eux comme de vils flatteurs 2 et ils ont raison,
surtout quand leur âme est bien située. C’est ainsi
qu’Aristobule, ayant décrit le combat singulier d’A-

lexandre et de Porus, et lisant spécialement au roi
ce morceau de son ouvrage, dans l’espoir qu’il luiv a.
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concilierait surtout la faveur du prince, en raison
des mensonges qu’il avait inventés pour rehausser la
gloire d’Alexandre, et de l’exagération qu’il avait

donnée à ses exploits réels, le roi prit le livre et le
jeta dans l’IIydaspe, sur lequel ils se trouvaient na-
viguer, ajoutant: « Je devrais, Aristobule, t’y jeter
aussi la tète la première, pour t’apprendre a me faire

soutenir de pareils combats et tuer des éléphants
d’un seul coup de javelot. » Alexandre devait, en
effet, se sentir transporté de colère, lui qui n’avait
pu souffrir l’audace d’un architecte qui lui avait pro-

posé de tailler sa statue dans le mont Athos, et de
transformer cette montagne en sa ressemblance. Le
roi avait reconnu sur-le-champ que cet homme
n’était qu’un flatteur, et il ne voulut plus l’employer

désormais.

XIII. Que peut-on, je le demande, trouver d’a-
gréable a de pareils éloges, à moins d’être assez fou

pour aimer des louanges qu’il est si facile de con-
vaincre de fausseté? C’est ressembler à ces hommes
laids, ou plutôt à ces femmes qui recommandent aux
peintres de les faire les plus belles possible : elles
s’imaginent qu’elles n’en seront que plus jolies, si

l’artiste fleurit l’incarnat de leur teint et mêle du
blanc a ses couleurs. Ainsi font la plupart de nos
historiens, qui se rendent esclaves du moment actuel,
de leur intérêt, de l’utilité qu’ils espèrent retirer de

l’histoire : il est juste de les haïr, comme étant des à

présent des flatteurs de profession, des ignorants; et,
pour l’avenir, des témoins dont le langage hyperbo-
lique rend suspect le fond même du récit. Si cepen-
dant on croit qu’il est tout à fait indispensable de
répandre quelque agrément sur l’histoire, on y pourra

joindre ces ornements, compatibles avec la vérité,

2
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i DE LA MANIÈRE DtECRIRIc L’HISTOIRE. 27 il;
qu’on emploie dans les autres genres de composition,

tandis que nos historiens inhabiles les négligent pour
y introduire des embellissements étrangers.

XIV. Je veux, du reste, te taire part de quelques-
uns de ces traits que. me rappelle avoir entendu
dernièrement débiter en lonie, et tout récemment

encore en Achaïe, par des historiens de la guerre l
actuelle. Au nom desGrâces, ne tu pas douter que
mes paroles ne soient Haies! J’en ferais le serment,
s’il était décent de jurer dans un ccrit. L’un débute

g par une invocation aux Muses, et prie ces déesses de
s mettre la main avec lui à son ouvrage. Voyez le bel
t exorde; comme il va bien 5. l’histoire! comme il est

fait tout exprès pour ce genre d’écrire! Peu après

il compare notre general a Achille, et le roi des Perses

à Thcrsite. Il ignore. apparemment quiAchille est
plus illustre par sa tictoire sur Hector que s’il eût
tué Thersite, et que, lorsqu’un minant. guerrier prend

la fuite,

Celui qui le poursuit est plus vaillant encore.

Ensuite il se donne a lui-môme des louanges comme
étant bien digne de raconter de si brillants événe-

ments. Plus bas, il fait l’éloge de Milet, sa patrie,
ajoutant qu’il agit beaucoup mieux qu’Homcrc, qui

nulle part n31 parlé de la sienne. A la fin de son
exorde, il promet expressément et en termes clairs
d’exalter de son mieux nos actions et de faire de
toutes ses forces la guerre aux barbares. Voici, en
effet, le commencement de son histoire et l’exposé des f.

. -..-,sw* A NA "en: ...... t -v-nw. w.-..--.
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DE LA MANIÈRE D’ÉCRIRF. L’HISTOIRE. 29 h h
ï causes qui ont amené la lutte : « L’alxnninable Volo-

, gèse, digne de périr de la mort la plus infante, a com-
’ mencé la guerre pour ce motif. n

XV. C’est ainsi qu’il s’exprime. Un autre, grand

imitateur de Thucydide, umlaut faire voir qu’il s’est

forme sur cet excellent modèle, commence, connue

lui, par se nommer en tète de son ouvrage, exorde l
délicieux et tout, parlumé de thym attique. Écoute :
(c Crépéreius Calpurnianus, de Pompéia, a écrit la

guerre des Parthcs et des Romains, telle qu”elle a eu
lieu dans tous ses détails et en commençant des les
premières hostilités. » Après un pareil début, tri-je

besoin de te parler du reste, et de te dire que, lors-
; qu’il fait prononcer une harangue en Arménie, il nous

reproduit l’orateur des Corcyrécns ; qu’cnyoyant une

peste aux Nisibéniens pour n’avoir pas suixi le parti
des Romains, il copie mot a mot Thucydide, excepté
le Pélasgique et les Longs-Murs, ou habitaient ceux
qui étaient atteints du fléau? Du reste, il dit a propos

l de sa peste . et Elle commença par l’Éthiopie, des-
’ cendit en Égypte, et gagna la plus grande partie de

la domination du grand roi; n et puis il s’arrête la,

i

l

l

l

i et Il a ralson. Pour moi, Je le lalssal enterrer les mal-
, heureux Athéniens a Nisibe, et je me retirai, sachant
I d’avance tout ce qu’il allait dire après mon départ.

Rien, d’ailleurs, n’est plus commun de nos jours que

l de voir des auteurs qui croient imiter Thucydide,
f lorsqu’ils emploient avec quelques légers changements

les expressions mêmes et les petites phrases de cet

l . . .
l lustorlen. Par exemple : a Vous contiendrez vous-

l , . .l meules: » ou blen : « Ce n’est pas pour cette ralson,l

l

par Jupiter! » ou enfin : u J’étais sur le point d’omet-
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DE LA MANIÈRE D’ÉCRIRE L’HISTOIRE. si

tre ceci. » L’historien dont je parlais tout à l’heure

adopte pour les armes et pour les machines de
guerre les mêmes noms que les Romains; il dit,
comme eux, un fossé, un pont, et autres mots de ce
genre. Figure-toijusqu’a quel point il est digne de
l’histoire et convenable au style de Thucydide d’in-

tercaler ainsi des mots italiens au milieu d’expressions

attiques, comme si c’était une parure de pourpre
propre à l’embellir, à lui prêter des grâces, et qui s’y

ajuste sans peine.

XVI. Un autre écrit le récit tout nu des événe-

ments, sommaire prosaïque, rampant comme le jour-
nal d’un soldat, d’un ouvrier ou d’un vivandier à la

suite de l’armée; ce plat écrivain est cependant plus

excusable qu’un autre : il se fait sur-le-champ con-
naître pour ce qu’il est; il a travaillé pour un autre

plus habile, qui sera assez fort pour entreprendre une
histoire. La seule chose que je lui reproche, c’est
d’avoir donné à son livre un titre pompeux comme

une tragédie, et trop au-dessus de ce genre de com-
position : cc Histoire parthique de Callimorphe, mé-
decin de la sixième légion des Kontophores. au Chaque

livre porte son nombre; et il débute, ma foi, par
une préface d’un ridicule achevé, où il conclut en

ces termes : «Il est tout naturel qu’un médecin
écrive l’histoire, puisque Esculape est fils d’Apollon,

et qu’Apollon est le conducteur des Muses et le maître

de toutes les sciences. n Il commence par écrire dans
le dialecte ionien, et puis il se sert, je ne sais pour-
quoi, de la langue commune, il dit in’rpel’qv (méde-

cine), neipnv (épreuve), ôxo’ca (tout ce qui) voÜaoz (ma-

abr -vv --
’C’v- "si; î
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6’ ailla, 66a 6p.o6ionn’ran Toi; ranch, zani Ton

«a ï a INfluera, mon en TPLOÔOU.
XVII. Ei (lé p.5 651." zani capon") a’nvdpôç (notice-han,

r6 p.’5v avoua êv o’ncponveî zain-6o), 76v yvnôpmv 6’

5’96), zani min mai-av êv Kopivônp coyypaippanran,

zpeiTTœ micron; êkwidoç ’ êv rififi uèv 7&9, 5666; êv

r , N I l l xTa mon?) frou cpponpaou mpnoÈap, cuvnpœrno’e TOUÇ

[ N
oiVŒYLYVtÔO’KOVTOCç, Myov oranvo-ocpov 65nEann 67r566nov,

du; p.6ti 6iv a?) 6096:6 méfiai icropionv auyypainpew.

Eira. p.516 unzpèv ailla; colloynapàç , aira ailloç

zani 67m); êv caïn-ava opinant. comptât-1110 «676.3 16

wpooipaov. T6 «"71; zolanzeianç à; zépow zani «à

êyzafiunon CPOPTLXà, zani zopndfi Bœpoloxnzàn, oûz

identifiera p.5’v10n, câlin auvnpwmuévon zani cuv-

1 9 a x s a a» x .v lhypevan zanzenvan. Kant pmv zanz5nv0 pop’rnzov 56055

pan, zani iman-an (91.1066ch a’nvdpi zani wéyœvn fiché?)

zani Bonôaî upéwov, T6 êv TÇ) upaonpinp avinait! à»;

êîanipenov 10670 ’5’É5n 6 upé’repoç a’n’pxœv, 05 75 rein;

I h l ,é I ’ N nTCPOLEELÇ zann pnkoaonpon 71371 auyypancpenv minous-n. To

in TOLOÜTOV 5i7r50 aï on ’I’Iuîv ê’65n zzîonlnmïv

Y P î t 7 .loyizeaôann, :6 anùrèv 5i7r5îv.

XVIII. Koni (un; 066’êz5ivou 6mm; &pv-ngnoveüo-ann,

A l à? o x u a, 3 l xoç TOLOtV l «px-11v apion-0’ (c propann 5950W mpn

’Pnopczinov zani H5pcs’œv I » zani p.nz96v Üarepov’

a 5’655 yin? négrillon yeve’aôann zanzôç’ J) zani mihv’

a in» ’Ocpénç, 76v ai "Ellmvsç ’OEupé’nv ôvupé-

oucn’ n zani ailla incanta TOLOCÜTOC. ’OpoÎnç, 6p.0n0ç

061-0; 5’z5ivnp, nono 660v 6 pèv Gouzu6i6’ç, 061-0; 6è

’Hpo60’1np 56 poêlon écima.
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ladies), et ailleurs il emploie les mots les plus popu-
laires, les expressions les plus triviales.

XVII. J’ai maintenant à parler d’un certain philo-

sophe, dont je tairai le nom, mais dont je ne puis
passer sous silence le dessein ct les écrits que j’ai
entendu lire dernièrement il Corinthe : ils sont au-
dessus de toute espérance. Dès le début, a la pre-
mière phrase de son exorde, il jette une question a
la tête de ses.lectcurs, et s’cllorce de leur prouver
par un raisonnement vigoureux qu’il ne convient
qu’au sage d’écrire l’histoire. Vient ensuite IIII autre

syllogisme, puis un autre encore; et enlin tout, son
préambule est bati d’arguments de même nature; le
tout pour louer jusqu’à la bassesse; éloges outrés et

sentant la dérision, du reste ayant tous la forme syl-
logistique, et rédigés en manière d’arguments qui se

suivent et s’enchaînent. Mais lc plus choquant et le
plus indigne d’un philosophe qui porte au menton
une. large barbe grise, c’est d’aller dire dans la pré-

face que notre empereur aura le privilége unique de
yoir les philosophes écrire son histoire. Si une pa-
reille réflexion est juste, il valait mieux nous la lais-
ser faire que de l’écrire.

XVllI. Je ne veux pas, non plus, oublier le début
de cet autre, qui commence en ces mots : a Je viens
vous parler des Romains et. des Perses; n et un peu
plus loin z u Il fallait bien qu’il arrivait malheur aux
Perses ; » et puis enfin: a C’était Osroes, que les

Grecs nomment Oxyroès; » et autres phrases ana-
logues. Tu vois que celui-ci ressemble assez a l’un
de ceux que nous avons cités : si ce n’est que l’un

copie Thucydide, et que l’autre transcrit Hérodote.
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XIX. "Alla; n; oioiÊnpoç étai lo’ynov Sovœ’flfl ,

I v a x a i v I I I 9Gouzu6n6z zonn auna; 0p.on0ç , 11 alun) enjuiver») onu-

Toü, micaç râla; zani navra 6’911 zani radian zani

occupai); épimveôconç 11-96; 76 conçe’a’rœrov zani hyp-

I t )I t 8x a a au xparanmv, mg (9510 (ce 5 5g 5xôpœv moulai; 6

9 I I I I î a! C ValsEnzonzoç 7954m5, roman-n (l’oxpo’rnç 5v11v ump.

rhv Konmrnonz’àv xnrîvon zani 16v zpnîoranllov 76v Kel-

1nz6v ), a 706v aimaiç 7’] 1’06 onûTozpaîropoç 6’749 pn-

Êlicp pop; ëEzop-nveôe’n enfin-(î), zani F0976»: titi r05

dpupanloû, zani oi ôtpôonlpoi anürfiç êz zuavoû’ zani

lsuzoû zani p.5’lonv0ç , zani Kiev-n ipno5n6’6ç, zani 691’-

z0v1-5ç êlnzn66v zani Bompux-nËnîv’. ’H pèv 7&9

Oüoloye’ooa oivoniuo’nç fa 6 lalnvèç 1’08 i’mrou, ’Hpaî-

zl5nç, 6mn wagnérien; 9:7:th ê’zoncrov Toürœv, zani

w 1’ t s l r 8 l x lmon 71v a OGPOOU zou-n, nonveovroç 70v Tnvpman,
zani êç oiov aivrpov zoneéqouy5, zen-1’05 zani puppivnç

zani 60Ecpv-nç à; Tonü’r6 cupmcpuzdrnov, zani aôcznov

o’nzpnëôç mnonîvrraov enfin-6 ’ ozoner. (à; o’nvan-yzoni’on rît

ionoçion confira, zani à); oûz civet) «616v 665141.53
a Tâw êzeî aponxôe’vrnov.

XX, c131:6 1’69 oioôeveionç 1’71; êv Toi; Xpnaiponç

il aiyvoionç 763v lezréœv 575i mon; ralentira; Tôv Xnopiœv

zani aivrpœv êztppoia’uç Tpe’wov’rann ’ zani émia-av à;

l l ’ I 1 I - D Iwallon zonn [Levanlon mayponron epmonoanv, connue-tv
oizém v507rloürnp, o’iprn TOÜ (lem-6701) zlnpovoparî-

oonvrn, 6g 0615 191v édifia-an oi65v à); mon mpnËan’l-

leoôonn, 061:5 65mvfioonn zanràn vépov, oill’ êpmrlvî-

Gang, uolloiznç ôpviôœv zani aueinov zani laymûîv

woozenpévnov, ùwspsuziwlonronn ifs-vox); 1nv6ç il Ton-
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XIX. Un autre, qui se distingue par la beauté
d’un style comparable à celui de Thucydide, si même

il ne le surpasse, après avoir décrit avec beaucoup
de clarté et de vivacité, à ce qu’il croit, toutes les

villes, toutes les montagnes, les plaines et les fleuves
(qu’un dieu vengeur lasse retomber tout cela sur la

tète de nos ennemis, tant la froideur en dépasse
celle de la neige caspienne ou de la glace celtique l),
a besoin de tout un livre pour décrire le. bouclier de
l’empereur, a au centre duquel on voit une Gorgone,
dont les yeux sont peints de bleu, de blanc et de noir,
son baudrier a les couleurs de l’arc-en-ciel; ses dra-
gons s’enroulent et se crispent comme des cheveux
bouclés. n Et le lIaut-de-cbausse de Vologèsc, et le

frein de son cheval, par Hercule! quels milliers de
mots il lui faut pour les décrire! Et la chevelure
d’Osroès, passant le Tigre à la nage, et l’antre dans

lequel il s’est enfui, avec les lierres,lcs myrtes, les
lauriers s’enlacant par une étreinte naturelle, et l’or-

mant un ravissant berceau! Comme tout cela va bien
à l’histoire, et comme, sans ces ornements, nous ne

comprendrions rien à la suite des faits!

XX. C’est par falblesse d’esprit, ou par ignorance

de ce qu’il importe de dire, que ces historiens ont
recours à des descriptions d’autres et de pays. Et
lorsqu’ils ont à raconter des faits considérables, ils

ressemblent a un esclave nouvellement enrichi par la
succession de son maître : il ne sait ni porter une
robe ni se conduire convenablement dans un festin;
tandis qu’on sert des poulardes, des ventres de truies
et des lièvres, il se jette sur une purée de légumes ou j;

.æ.

w,
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9 3 ü   N v 7 ’ 1piyou, 5’61 0cv Stuppocy-ç ecôïœv. 091-0; 3 ouv, Èv
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x v a?! u
7m çmvnv à; TÔ àxptëécmrov, ’ngnwcev (un; x17.
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sur des viandes salées, dont il se gorge jusqu’à (à

â étouffer. Notre historien invente aussi des blessures
impossibles et des morts étranges : un soldat blessé

à l’orteil meurt sur-le-clIamp; au seul cri du général

Priscus, vingt-sept ennemis expirent. Mais c’est sur-

tout dans l’énumération des morts que ses mensonges -
contredisent les rapports mêmes des généraux. Il dit

qu’auprès d’Europus, il périt soixante-dix mille deux

cent trente-six ennemis, tandis qu’il n’y a eu du coté

des Romains que deux morts et neuf blessés. Le moyen
d’en rien croire, à moins d’être fou?

XXI. Voici encore qui n’est point à dédaigner.

Son goût excessif pour l’atticisme et son affectation

de parler le plus pur langage lui font souvent changer
les noms romains pour les écrire en grec : il écrit

il
4’

6"
A

ia
Kpo’viov (fils de Saturne) au lieu de Saturninus, (Dpôvrov

au lieu de Fronton, Tmiviov au lieu de Titianus, et
autres transformations plus risibles encore. C’est
encore lui qui, à pr0pos de la mort de Sévérianus,
écrit: « Tous ceux-là se sont trompés, qui croient

. v 1’07 cr.-

que Sévérianus a péri d’un coup d’épée ; il s’est laissé

mourir de faim, genre de mort qui lui a paru moins
douloureux. a: Il ignorait sans doute que Sévérianus

n’avait enduré la faim que pendant trois jours, et
qu’on a vu plusieurs personnes supporter sept jours
entiers d’abstinence, à moins qu’on ne pense qu’Os-

roès est resté à attendre que Sévérianus mourût de

faim, et que celui-ci, par conséquent, n’a pas vécu

au delà de sept jours.

la

maigres. l -«
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XXII, Toùç 3è mal. mmrmoîç ôvépaaw, Ë) xoùè

(film, âv inopiq: Xpœus’vouç m6 div TlÇ Bai-n , Toi»;

léyovrotç’ a êh’lLEe pèv il tL’nXOW’à, la?) nïxoç 3è

mm pis-yawl); êdoô’n’ms; n liai. man êv érige)

trépan fig un; ici-09mg. «’Eseaaat uèv du 051w

mîç 6mm; reptscpapœyeïro , real 37060; in) mi
mimée; âTEOWTOt êxeîvoc, and. ô arpent-117?); êpeppmîpt-

Kiev 1967th poilus-rot apocotyoîym 1:96; TÔ reîxoçrn

aira and?) oiSrcoç eûtekfi ôvépæm mi d’attentat

Ml. wrœxtxà wolkà wapevsËéÊum, 1:15 a ê’NéO’Tfl-

15v ô crpowomdoîpxnç T1?) tupiep, » ne?! a oi.
GTPOLTLÔTOLL fiyépaZov Tôt êmvjïov’rot, n mi « fid’n

lekoupévon flapi. aurai); âyiyvovro, n zani Tôt TOL-

ozûror ’ (âcre 16 wpo’îypux êonxôç aivou. Tpaytpdë Tôv

grepov uèv 71768:1 é’Ir’ êyÉoËrou’ùklmXoü âIrLËeÊnxéTL,

earépcp 3è 696’3an ùnodeâeuévcp.

XXIII. Rai. u-hv and 66Mouç idem 3cv, Tôt put-N 1:90-

oium laparpà zani 1917m8: mi à; ùmpëokàv M195:

WWPOÉCPOVTOCÇ, du; êX-Iricou. (imprimât filin: Tôt

pet-à TOCÜTOC wdvrmç &xoüceaôau, 76 6551.01 3è mûre

fig ictopiaç ptxpév Tl. Xdl. ai-ysvvèç ênayayév’mç,

(Î); mal 106m êozxs’vau raidie), si nou”Epm1-0t aider,- .

wœiîovm, upoaœ-rceïov ’Hpaxléouç wéuueya’à Twi-

voç trapLxsipÆvov. Eùôùç 705v oi aimée-mu; êm-I

(pôé’nov’rou ŒÜTOÎÇTÔ « ”QÈLvev 590;. n X991 3è,

oignit, un 051m, &ÏÀ’ époux 15: marra. nui. éprî-

X900: sima, deal auvqïdov wifi moud-fi 1:6 60.10 crêpa,

à); p.91 xpucoüv uèv T?) xpoîvoç sin , ôépwË, 3è mima

valoîoç, êta èaxôv woôèv il s’y. dépitait-env catcpxîw
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XXII. Où puis-je mieux parler qu’en cet en-

droit, mon cher Philon, des historiens qui usent
d’expressions poétiques, qui disent z La mat-[zinc a

retenti en roulant: le mur, en s’écroulanl, a fait un

horrible fracas. Et dans la seconde partie de cette
sublime histoire . li’dcsra résonne au loin du bruit (les

armes; tous les lieux n’étaient que bruit ct que tu-

multe. Et ce qui suit : Le (fief roule en son âme les
moyens de s’approcher du murs. Au milieu de tout
cela s’introduisent des expressions basses et triviales,

empruntées a la langue des mendiants. Exemples :
Le maître des troupes a détaché une Icare au monar-

que. Les Soldats achetaient les affaires qu’il leur fal-
lait. Après s’être lavés ils venaient autour (Pour, et

le reste. C’est un auteur tragique qui a un pied
chaussé d’un cothurne, et. l’autre d’une sandale.

XXIII. On en voit d’autres, qui composent des
prologues brillants, tragiques, et dont l’excessive
longueur fait espérer que ce qui va suivre sera admi-
rable et digne d’être écouté; mais le corps même de

leur histoire est si chétif, si mesquin qu’il semble

voir un enfant, comme Cupidon qui se joue, se cou-
vrir la tête du masque d’Hercule ou de celuid’un

Titan. Les auditeurs s’écrient aussitôt z La montagne

accouche. Rien, selon moi, ne doit être ainsi; mais il
faut que toutes les parties se ressemblent, qu’elles
aient, pour ainsi dire, la même couleur, que le corps
y soit proportionné à la tête, de manière qu’il n’y

ait pas un casque d’or avec une cuirasse ridiculement

faite de haillons ou de cuirs pourris cousus ensem-
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auyxeza’rrup.e’vo;, mal. 7’] rio-tri; oiau’vÏ’v-n 7.1i xmpivn
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p.iaara xal 5139i); Ë’Itl. 15v upayuoîrœv ° oi’ nazi

npoceratpizov-rar. 16v Eevocpôvra 05m); cipaye-
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truie. On voit, en effet, une foule d’historiens qui
posent auiourd’hui la tète du colosse de Rhodes sur

le corps d’un nain. D’autres, au contraire, produi-

sant des corps sans tète, se jettent, sans préambule,
au milieu des faits. Ils croient, par la, imiter Xéno-
phon qui commence ainsi : Darius et Parysnris avaient
deux fils; ou bien d’autres auteurs anciens. Ils igno-
rent qu’il y a certains prologues imperceptibles, qui

n’en sont pas moins des prologues, comme nous le
dirons plus loin.

XXIV. Cependant tous ces défauts, qui pèchent
contre l’expression ou contre l’ordonnance, sont en-

core supportables. Mais mentir sur la situation des
lieux, et nouaseulement surfaire de quelques para-
sanges, mais de plusieurs étapes, à quoi cela res-
semble-t-il ? L’un de ces faiseurs d’histoire a composé

la sienne avec tant de négligence, que, sans avoir
jamais causé avec un Syrien, sans même avoir en-

tendu parler de la Syrie dans la boutique des bar-
biers, comme dit le proverbe, il écrit a propos d’Eu-

repus . Europus est située en filésopotamie, à (leur
journées de l’Euplzrate .’ elle a été fondée par les

Ëdesséens. Et cela ne lui suflit pas : ce brave racon-

teur, dans le même ouvrage, enlève de sa place Sa-

mosate, ma patrie, avec la citadelle et les fortifica-
tions, et transporte le tout en Mésopotamie, pour
l’enfermer entre les deux fleuves qui coulent de
chaque côté de son enceinte, et Viennent presque
baigner ses murs. Ne serait-il pas plaisant, mon

a, .74... un. w.ng mur Ara-un.-. ..).. n ,-h’pmm’!-v”v*m r.
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cher Philon, que je vinsse aujourd’hui me défendre
1auprès de toi d’ctre Parthe ou Mésopotamien, peu-
, ples chez lesquels cct admirable écrivain m’a trans-
féré en colonie?

f" *
:. "35m.":- v’» ra.

XXV. Par Jupiter! on ne peut plus douter de ce
que dit ce même auteur ausuliet de Sévérianus, puis-
qu’il affirme avec serment le tenir de la bouche d’un
de ceux qui s’enfuirent du combat. Sévérianus ne

- s’est point donné un coup d’épée, il n’a point avalé

de poison, il ne s’est pas pendu, il a inventé un genre

de mort beaucoup plus tragique et d’une audace
saisissante. Il avait de magnifiques coupes de cristal z
résolu de mourir, il a brisé le plus grand de ces vases,
et sÏest tué avec l’un des éclats, dont il s’est coupé

la gorge. Ainsi ce guerrier n’a trouvé ni poignard,
ni javelot pour se donner une mort noble et hé-

. roïque.

XXVI. Ensuite, comme Thucydide a prononcé
une sorte d’oraison funèbre pour ceux qui étaient

1 morts la première année de la guerre du Péloponèse,
a notre auteur s’est imaginé qu’il fallait aussi faire celle

de Sévérianus. Tous ces historiens, en effet, entrent
en lice avec Thucydide, qui ne peut mais des événe-
ments arrivés en Arménie, Le voila donc faisant a
Sévérianus de belles funérailles; puis un centurion,
nommé Aphranius Silo, monte sur la tombe, et ce
rival de Périclès déclame tant et de si belles choses,
que je ne puis m’empêcher, au nom des Graces, de
fondre en larmes à force de rire; surtout lorsque
l’orateur Aphranius, joignant, vers la fin de son dis-
cours, les pleurs aux sanglots, rappelle d’un ton
pathétique et les fameux soupers, et les réunions où
l’on buvait si bien. Il couronne ensuite sa harangue
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par un trépas digne (l’Ajax’. Il tire bravement son
épée, comme on devait l’attendre d’un Apliranius, et

se tue sur le tombeau a la me de tout le monde; il
méritait bien, j’en jure par le. dieu Mars, de mourir
plus tôt, pour amir fait un si beau discours! a: Alors,
dit l’llistoriim, tous les assistants lurent saisis d’admi-

ration et exaltèrent la conduite d’Apliranius n Pour
moi, je ne pus lui pardonner d’amir parle presque
tout le temps de plats et de ragoûts, et de s’etre
lamenté au souvenir des gz’lteaux. Mais lui repro-
chai surtout de n’avoir pas ctrauglc, axant de mou-
rir, l’historien, auteur de cette larce.

XXVII. Je pourrais encore, mon cher ami, te faire
l’énumération d’un grand nombre d’historiens de la

même espèce, mais je n’en cite plus que quelques-
uns, et je passe ensuite au second objet de mon traite,
je veux dire les préceptes suivant lesquels on peut
écrire l’histoire axec succès. Il y en a qui omettent
ou ne l’ont qu’effleurer les faits importants et dignes

de mémoire, et qui, par ignorance, faute de goût, ou
pour ne pas savoir ce qu’il faut dire et ce qu’il faut

taire, insistent sur des minuties, les racontent avec
la plus grande exactitude, et s’y appesantissent lon-
guement. On dirait un homme qui, ne remarquant
rien de la beauté si frappante du Jupiter olympien,
ne sait ni la louer, ni la faire comprendre a ceux qui
ne l’ont point vue, tandis qu’il admire la forme régu-

lière et le beau poli du piédestal, la juste proportion
de la base, et qu’il emploie tous ses soins à les
décrire.

XXVlII. J’en ai donc entendu un qui racontait
lestement, en moins de sept lignes, la bataille qui se
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donna près d’Europus, et qui dépensait ensuite plus a
de vingt mesures d’eau à faire une digression froide » LI
et déplacée sur l’aventure d’un cavalier maure ,

nommé Mausacas. Pressé par la soif, égaré dans les

montagnes, ce cavalier rencontre quelques paysans (a
syriens qui se préparaient à prendre leur repas. L
D’abord, ils ont peur de lui; mais, bientôt après,
reconnaissant qu’il est de leurs amis, ils lui donnent
l’hospitalité et lui offrent à dîner. Ils lui disent qu’un

de leurs camarades a voyagé dans le pays des Maures,
où son frère était soldat. De là d’interminables dis-

cours, des narrations sans fin; comme quoi il a chassé
dans la Mauritanie, où il a vu paître, dans le même
endroit, de nombreux troupeaux d’éléphants; com-

ment il a failli être dévoré par un lion, et quels su-
perbes poissons il a achetés a Césarée. (let admirable

historien, sans s’inquiéter des massacres qui ont eu
lieu auprès d’ iuropus,’ des rencontres, des armistices

forcés, des gardes et des contre-gardes, s’absente
a wl-r. un. .-

jusqu’au soir , pour aller voir à Césarée le Syrien

Malchion achetant à bon marché des scares magni-
fiques; et, si la nuit ne l’eût surpris, il y serait sans
doute demeuré à souper avec lui, les scares étant déjà

préparés. Il faut avouer que, si l’auteur ne se fût
donné la peine d’insérer ces détails dans son histoire,

nous aurions ignoré des faits aussi importants, et
c’eût été un grand dommage pour les Romains que

le Maure Mausacas, pressé de la soif,,n’eût pas
trouvé de quoi boire, et fût revenu au camp sans

’A rad-.5 * I,

dîner. Combien de choses beaucoup plus nécessaires a
encore je passe exprès sous silence! comme quoi une ’a
joueuse de flûte vint les trouver du village voisin; w
comment ils se firent des présents réciproques, le

a t;
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Maure ayant donné sa lance à Malchion, et Malchion
une agrafe à Mausacas. ll y a encore bien des détails
du même genre sur la bataille d’lîuropus, mais ce
sont la les plus saillants. En vérité, l’on pourrait
dire de ces historiens qu’ils ne voient pas la rose,
mais qu’ils considèrent attentivement les épines pla-

cées près de la queue.

XXIX. Un autre historien, mon cher Philon, per-
sonnage tout aussi ridicule, n’ayant jamais mis le
pied hors de Corinthe et n’ayant pas été jusqu’à

Cenchrées, loin d’avoir vu la Syrie et l’Arménie,

commence de la sorte, sij’ai bonne mémoire : « Les

yeux sont de plus sûrs témoins que les oreilles;
j’écris donc ce que j’ai vu, et non point ce que j’ai

entendu dire. n Et il a si bien vu ce qu’il raconte,
qu’à l’occasion des dragons des Parthes, étendards

qui, chez eux, guident les corps de troupes, chaque
dragon,je crois, servant, de guide a mille hommes,
il dit que ces dragons sont des serpents vivants d’une

grosseur monstrueuse, qui naissent en Perse, un
peu au-(lessus de l’ll)érie. Quand on se met en mar-

che, on les tient attachés a de grandes piques et
élevés en l’air, afin d’effrayer de loin les ennemis;

mais dans la mêlée même, quand on s’aborde, on
les détache et on les lance sur eux. C’est ainsi que
beaucoup de Romains ont été dévorés, d’autres

étouffés, broyés sous les noeuds de ces dragons. Il a

vu tout cela de prés, quoique en sûreté, du haut
d’un arbre ou il s’était placé en observation. Il a

bien fait de ne pas attaquer de front de pareilles
bêtes; nous serions privés aujourd’hui d’un historien

si admirable, qui lui-mémé a fait durant cette guerre
plusieurs exploits brillants et héroïques. Il a, en effet,

3
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x , Xn l sa, a! J1ra av Mnàza, navranoazoz; ou 07m; arracz trapu.
laCÊuv c

z n ,I l 3 v a nCUTYE’j’jCŒQjDEVOCL (P7165. I179) (LEVTOL ETCL’YPdCP’ûV OXLYOU

ava" ale nai roûro remisa icro (avI 7 î
h m m aôaw [Lanporépav rou bélier) anéypanlaav’ (t Àvrzo-

[une 3 r08 ’Arm’llwvo; iapovinou (défilai: va?

1’ a Ëv n N 1 9 ltrou, ozpaz, av ranz. vavzn’nnat) rwv av Appavza

nazi Macatrorapiqz nai av Mndia ’onpaim; vÜv
TCPŒ’AÜE’VTŒV oie-rivaux. D

XXXI. "11371 8’ 5’703 rive; nai ra péllovra .
coyyaypaoo’ro; ’iinouca, nazi r’àv l’atlaw 013010-

ya’cou, nai rhv 009601) atpay’hv, à); wapaÊ’MO-ri- , I

carat rïp la’ovrz, nai ê-Iri amict rôv rpméônrov
’àpîv ôpiapëov’ aéra) naïve pavrinâi; a’z’pa Ëxœv

Êcnauziav n37) 7:96; r’o râla; ri; ypataiç. ’Ana nai

l vX 7 N I a, 1mm ne?) av r73 Macoworapza opnzca, payaôaz ra

n t f l ’, l 7payiar-nv, nazz nanar nalhcrnv’ art. pavron am-

N x 1 a aGKOWEL nai ôiaËoIDauaraz aira Ninazav azurin: airai ,
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couru beaucoup de dangers, et, il a été. blesse auprès

de Sur, probablement dans un virage de Uranium a
Lerne. Et cependant il a lu tuut villa aux Corinthiens,
qui savaient tort. bien (pfil [ratait jamais HI de
guerre, même en peinture; aussi ne maniait-il ni les
armes, ni les marliinrs, ni les (Ïtmlulinns damnées,
ni les ordres de bataille z il .qullv rl’Ilirlm’ la plia-

lange droite; et (lit murrhnr mlifn’ l’aile, au lieu de
marriu’r contre Il? front.

Un autre, vraiment digne dt- rent» a), ra-
conte en Cinq vents lignes tout re qui ses! lait de-
puis le connueneementjusqira la lin de velte guerre,
soit en Arménie, suit en Syrie, suit en ilesnputamie,
sur le Tigre et en tltïtlie, et, après vola, il se mute
d’avoir écrit une ltlSltrlHJ. Cependant il me! en (ou:

de son llHW: un titre presque aussi Inuit; que limu-
vrage lui-mente : Iîürit (lm (ai-plainfinir du nm [murs

par les Humainx (’lI .-IrnI(”I1ie, en JIdmpnlmniv N (w
[Média par ,Ilntioclzùznus, val’nqzwur aux: jeux surrés-

(12411011012. Il avait, je omis, dans sa jeunesse, rem-
porté le prix de la course.

XXXI. J’en ai entendu un autre qui avait écrit
une liistnire en forme de prédiction. Il aunonre la
captivité de Vulngùse et la mort d’Osrnès, qui sera

exposé aux linns, et par-dessus mut, ce triomphe tant
désiré. C’est ainsi qu’eutraîm” par son enthousiasme

prophétique, il arrixe aussitôt a la lin de snn œuvre.
Mais ce n’est pas sans avuir fonde, en Mesnputamie

une ville, grande de toute grandeur et belle de toute
beauté, et sans s’être demandé comment il l’appellent,

unw -- e

’21. *t AŒ’æîi’ un

43:!-



                                                                     ix’nlâg; l iMA a... -A--n-----...., x

52 un: AEI IETOPIAN 21TFPAŒJEIN.

a a x a l7 v ! l uTri; VLX’IIÇ 79m ovop.oc,ecôou, être Oy.ovonocv, êLTê

a N n ’lEnpzqvizv” 7.1l. TOUTO (Là) s’TL axpt’rov, ml. oivévuuoç

’àttîv 73 and?) WO’hç émût-n, "Miaou 71701106 ml x096-

C’n mW a tarîr éuouca Tôt 3’ êv ’IvËoÎç 1: a -
tç’llP"(l)*”Yt’ " PX
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, x x a l N ’ 8 N "avov, and 7.1L To wpooquov 7m [v un]; 71 n cuv-

l a i l a a r iTETŒXTŒL. Kan. To prov roqua, zou on Ke’ÀTOL,

x 1 N 9 l x l g I 7mu. Maupwv (1.0an. 0h77) cuv Kowaup marre; ou’ror.

a , i , I. 1 . oz si lempuwôncav 70v IvrËov floraux»: o TU. e r90:-

r ,x N 8’; A N 7 I a lgoum-n 7:0); 550va 14v nov alecpocvrœv enflas-w,
OÛX. si; (1.17.930; vipîv ô (impala-Te; cun’pœcpeùç aine

i ] X x 7 Y N N NMOU:()UPLÔ0Ç3 à our’ ’Oguôpœxwv émoi-515L.

XXXII, Touchez zonât fur" dnœtâeuaïaç ln-

A, i i a? I n , ç N il 7 3 lpoum, T64 tu» Œ’LOPŒTOL 006 OPŒVTEÇ, ou": en fûte- ,

a? a N N m75mm, xœr’ agiav en:va Ëuvéuavor, êmvoouvreç 6è
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TŒV, (POtGlN, 51671 t ml. ê’rcl TÇ) aigretté 165v BLËMœv

è’TLcepNuvrîusvm, ml. pilum-oc ânl. TOLÎÇ êmypoupaîç i

mal. 7&9 on) nai. carrai wayyélomt ’ « TOÜ Èeïvoç

nœçemtîw vmôv Tamise t » ml. «5’ a Hapôîàoç

wpârrov, Èsü’repov» (à); ’Arôiâoçl (l’alovrîn).”A’ÀXoç

a l i 3 z a . lacreroreçov fiaparoku (aveyvmv 70(9) (r A-nu-nrpiou
anoz’Mo-ce’œçs lIapôovnxonî’ » 063’ (hg êv filent

renvia-0166m xal. êmcxôLlJou Tôcç lampion; 051m mafia; fi

où’cotç, 0’115: 1’05 Xp’ncipmu gVSXd ’ (hg Sang 3m TdÜTd

a l N r a 1 a! 9 x 9 .mu TOC roman-oz (parfit, "mon pepoç 7.371 a; To op-

N I 7 I N a î I .6m cuyypacpsw OUTOÇ moulues , (1.00003) 35 ohyœv

î] N ’ N .
en 75906831115 si Yê aîknôèç énervé cpmw 73 8ms-
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Nicée, Homone’e ou Irénée : la question reste indé-

cise, et elle n’a pas encore de nom, cette belle ville, 1K
pleine d’ailleurs de niaiserie et de stupidité liisto- I
rique. Il meus promet déjà de nous écrire tout ce
qui doit se passer dans les Indes et durant notre pé-

riple sur la mer Extérieure : il ne s’en tient pas à g
la promesse; l’exorde (le son Indique est déjà com- i i

» posé, et la troisième légion, les Celtes, et une petite ’
partie des Maures, avec Cassius, ont déjà traversé
l’Indus: ce qu’ils feront par la suite, comment ils
soutiendront le choc des éléphants, c’est ce que ce
fameux historien nous écrira bientôt de Musyris ou
de chez les Oxydraques.

XXXII. Voilà les inepties que l’ignorance fait dé-

biter aux historiens qui ne voient pas ce qui doit
fixer leurs regards; et d’ailleurs, le verraient-ils, ils
n’auraient pas le talent nécessaire pour l’exprimer;

leur imagination leur fait inventer et arranger tout l
ce que se permet, suivant le proverbe, une langue j
déréglée. Ils cherchent à se donner du relief par le ’
nombre et surtout par le titre de leurs livres, [et ces
titres mêmes sont des chefs-d’oeuvre de ridicule. L’un

prend celui-ci : Les victoires partlziqucs, tant (le
à! s

livres; et ensuite : la Partlzidc, livre premier, livre
second, probablement comme celui qui a écrit l’At-
titide. Un autre est encore plus ingénieux à son ou-
vrage, que j’ai lu, a pour titre : Les Parlliozzicz’ques
de Démétrius de Sagalasse. Ce que j’ai dit est moins

pour tourner en ridicule et pour bafouer ces belles
histoires, que dans l’intention d’être utile : car qui-

conque saura éviter ces sortes de défauts aura déjà 4
î

I:

i

acquis une bonne part du talent nécessaire pour être
lion historien, ou plutôt il lui manquera bien peu, si

and A, - flué.-



                                                                     

Î.
.9.

«in; me

l

l

l

l

l

54 Il!!! AEI IZ’I’OPIAN EYITPAOEIN.

max-h, (hg m7») épée-(av 7’; 01191900 o’ipciç 70 étapes:

même); évitera-aryen. t
XXXIII. K7). 8’). To Xcvipiov son, oeuf-n Tl; av,

oixpiëôç oivaxexoiôaçrm, mai a? Té oixavôou, émiant

"261v, au). Bakou émemppa’vou sic-i, Tôt 3è Tôv oil-

Xœv épiai-mac 31237; êxmcpdpn’rai’ mû. si n 7901.1)»,

üS’n mi 10570 Xeîtîv êcrw’ (13075 oixoàôpen Tl

i387) nai 1610;, (a; Saï-fig 0137. &VŒTPéijdl pdvov

Tôt 117w aillent j’svvaiâozç 63v, aîné TL ml. acini);

êtwoficm daim), mal. 8 oûâeiç 3cv, 0003 01’13’ ô

Môpioç’ paopricoœeoci SÜVŒLTO. l l
XXXIV. (Papi. Toivuv 10v C’ÉPLGTŒ ion-opiat; doy-

ypaîcpovra 8’50 pèv TOLÜTOL icoçucpaiârœroc oïzoôsv

Exovrat fixent, côveaiv 15 nohnxùv nazi 36mm»
éppvzveurtwn’v ’ T’hv pèv, oiàià’œxrôv TL r5; ipéca»;

3690W 7’) Sévoquç 3è nous? T? riait-écu mû cuvexeî

TÇ) WOIVQ) mal. (vile) Tôv cipxociœv apooyeysv’npe’vn

307w. Tonka pèv 05v drapa mû oùâèv époû’ Guy.-

Ëoülou dsépavœ. Où 7&9 CUVETOl); mal. ôîeîç 5mo-

(paivsw ":00; et] mafia TE; (pétreux; Toroô’rouç (priai

701310 ’àpîv To lingams) ’ ê’flTE’L’ 7601106 3cv, ruinait

3è 1’06 m0270; 771v daim, si germanisant nai. pera-

xocpiaou Tic mhxaü’ra ’àâôva’ro, h êx prolifériez)

Xpucôv cinocpfivoct il o’ipyupov êx. nacrait-5’900, fi air?)

Kôvœvoç Tiroppov, il ohm-0 Aeœ’rpocpiâou Milœvoc’

êîepyoicotce au.

XXXV. MM: 7:05 ":0 T71; Téxvnç mai 10 Tfiç
cupâoul’n’ç Xp’fiCLtLov; Oüx à; TCOi’nGW TÔV apoc-

dwmv, 021W à; Xpficw OLÔTÜJV 191v nçomn’xouaav’



                                                                     

sin" -....- ,.. ,.. e - -a... . ..,..,- www n.-. . - ,..., p... fia».-. , A.t

DE LA MANIÈRE D’ELZIURE L’HISTOIRE. 55

Le principe de dialectique est vrai: Lorsque entre
deux choses il n’y a pas de milieu, le, rejet de l’une
entraîne nécessairement l’admission de l’autre.

XXXIII. Or, la place. peut-on dire, est parfaite-
ment nette; toutes les épines, tontes les ronces qui
la couvraient sont coupées; les décombres en ont
disparu; ce qu’il y avait de raboteux dans le terrain

t est maintenant uni; il ne reste donc plus qu’a j batir
t un édifice, qui nous prouve que votre talent d’archi-

t tecte ne consiste pas seulement 5. démolir les con-
t structions des autres, mais a en élever vous-mente
i une si parfaite, que personne, v compris Momus, n’y
5 voie rien à reprendre.

XXXIV. Eh bien! je dis qu’un bon historien doit
réunir en soi deux qualités essentielles, une grande UV)

intelligence des affaires, une netteté parfaite (l’ex-
pression. L’une ne peut s’apprendre, c’est un don de

la nature; l’autre peut s’acquérir par un exercice
constant, un travail suivi, un vil désir d’égaler les

anciens. Aucun art ne peut suppléer a ces deux qua-
lités, et mes conseils n’y sauraient ajouter rien. Ceux,

figue .. tu Inn-u a.-

en effet, que la nature n’a pas créés intelligents et

sagaces, mon livre ne promet pas de les rendre tels. ,
Autrement, ce serait un grand, un inappréciable
secret, que de pouvoir changer et transformer les
Objets au point (le convertir le plomb en or et l’étain

en argent, de faire un Titorinus d’un (lotion, un
Milon d’un Léotrophide.

XXXV. Mais où est donc l’utilité de cet art et de

vos conseils? Leur objet n’est pas de créer ce qui
doit être, mais d’apprendre à s’en servir comme il
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oidv Tl. o’tpe’lst and. ”Ix.)t0ç and ’HPO’SLXOÇ nai
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Ûeîccxv i37r6650tv eûtputî 7:90ç 1371030th 1h; YutLVd-
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700; *à0xnpévcp ùnoâeiîew 63015; 1w0tç ôpôàç, si.

3*): 10taü10tt (pativov10tt, ai; Xpépsvoç (lait-10v 3m nai.

eÔyAtpe’c’t-epov trafiquai» 65X91. nai apôg 10v 0x07r6v.

XXXVI. Roth-ct où 7&9 .Ëtv goum oinpocâefi
10v cuva1ôv eivou 1fiç TÉXVYIÇ mati àtdacxoûxiaç tînt

o’tyvoeît ËEEI xÊtv âxteotptCe tub paôc’ov ami. 11men,

mati 710iv10t av 7’171iÎ010t10. Nûv 3è ah paôt’ov 067.

oi’v 1L «in-tînt Xerpoupyvn’cuev t ùwoâsiîœvt’oç 3e:

1woç, écimai 1e ’o’tv poteau and 55 p510txetpicoa10

êcp’ 0031017.

XXXVlI. KOti 10ivuv xot’t ’r’szv 10toû16ç Ttç ô

junte-n19); vÜv nepaâeôôcôœ, cuvte’vou. 1e nai eimîv

OÛX. oiyewùç, 0’008 (la?) gadopxàiç, oioç nai 7190i)!-

jwtct Xp*li60t660tt’3tv, si. êTEtTPOt’tTâffl, nai. préaux!

c1pa1tœ1tx-hv, aillât parât 1*’F.ç nahua-fig nai épi.-

WELpfotV arpetmytx-hv Ëxsw, nai. W] Mat nai êv 019a-
TOWÉStp ysyovoâç 71015, mû yupvoÂojLe’vouçi’i 141110-
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convient. C’est comme si Ircus, Ilérodicus, Théon,

ou tout autre maître de palestre, prenait avec lui
Perdiccas, et s’il ne voulait pas s’engager a faire de

lui un vainqueur olympique, un rival de Theogene de
Thrace ou de l’olnvdamasde Scottissa, mais seulement

à fortifier un sujet qui, de sa nature, serait capable
des exercices de la gviiinastique et de l’.’unéliorcr au

moyen de leur art. Loin de trous donc toute pro-
messe prétcntieusc, lorsque nous disons que nous
avons trouvé un art qui peut s’appliquer a. un objet

si grand, si tlillicile: car nous ne nous vantons pas
de prendre n’importe que] homme et d’en faire un

historien: nous voulons montrer a un auteur, natu-
rellement intelligent et exercé a bien écrire, quelques
routes droites, qui, s’oll’rant a lui, le conduiront, s’il

v entre, plus vite, et plus facilement au but qu’il s’est
proposé.

XXXXI. Un ne saurait (lire, toutefois, qu’un
homme intelligent n’ait besoin ni d’art, ni de leeons

pour les choses qu’il ignore; autrement il jouerait
de la cithare ou de la Ilùtc, sans l’avoir jamais appris,

et il saurait tout. Or, sans apprendre, il est impos-
sible de rien faire, tandis qu’avec le secours d’un

maître, on peut tout apprendre aisément et s’y per-
fectionner.

XXXVII. Qu’on me donne donc un élève tel que

je le demande, prompt a concevoir et habile a s’ex-
primer, d’une vue pénétrante, capable de diriger les

affaires, si on les lui confie, ayant l’esprit militaire.
mais avec la science civile, et sachant par expérience
ce que c’est que conduire une armée; je veux, par
Jupiter! qu’il ait été dans les can’ips, qu’il ait vu les
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évolutions et les mouvements (les troupes, qu’il con-

naisse les armes et les machines de guerre, ce que
c’est qu’une aile, un front, des bataillons, (les esca-

drons, comment ils se forment, ce qu’on entend par
charge, par volte; en un mot, je ne veux pas d’un
homme qui ne soitjaniais sorti de chez lui et qui s’en
rapporte au témoignage. des autres.

XXXVIII. Mais il faut, avant tout, que l’historien
soit libre dans ses opinions, qu’il ne craigne per-
sonne, qu’il n’espère rien. Autrement, il ressemble-

rait à ces juges corrompus qui, pour un salaire, pro-
noncent des arrêts dictés par la faveur ou la haine.
Qu’il ne s’embarrasse pas de ce, que Philippe a eu
l’œil crevé par Aster, archer (I’Ainphipolis, sorts les

murs d’Olynthc, mais qu’il nous le montre borgne j
v xi, ma .1

comme il était. Il ne doit pas s’attcndrir s’il repré- f
sente au vif Alexandre tuant cruellement (Ilitns a il?

j l’issue d’un festin. Il n’aura pas pour de dire que
tu Cléon, ce souverain des assemblées, ce maître absolu
’ de la tribune, était un homme, d:nigcreux et forcené.
Il ne redoutera pas la république entière d’Athë-nes,

s’il raconte les désastres de Sicile, la captivité de
i Démosthène, la mort de Nicias, comment les soldats 3’
i eurent soif, comment ils se mirent a boire, comment, I”
Q en buvant, une foule d’entre eux furent taillés en

..., ,
ü L

pièces. En effet, il doit croire, ce qui est juste, que
nul homme sensé ne lui reprochera de raconter, telle
qu’elle a en lieu, une entreprise malheureuse ou mal
concertée. L’historien n’est pas porte; il est narra-

teur, et, lorsque les Athéniens sont vaincus dans un
combat naval, ce n’est pas lui qui coule les vaisseaux;
s’ils prennent la fuite, ce n’est pas lui qui les pour-

, z
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suit. Tout au plus lui reprocherait-on de n’avoir pas
fait de vœux, l’occasion s’en étant offerte. Cependant,

s’il était permis à l’historien de taire les événements

malheureux ou de les corriger a son gré, il ont été

facile à Thucydide de renverser d’un trait de plume

la fortification des Épipoles, (le couler la galère
d’Hermocrate, et de transpenver l’infâme Gylippe au

moment où il interceptait. les passages et coupait les

communications; enfin, il pouvait jeter les Syra-
cusains dans les carrières et faire voyager les Athéniens

autour de la Sicile et de l’Italie, pour réaliser les
espérances d’Alcibiade. Mais je ne crois pas que
Clotho puisse dévider de nouveau le passé, ni qu’Atro-

p05 en reprenne le fil.

XXXIX. L’unique devoir de l’historien, c’est de

dire ce qui s’est fait, Mais il ne le pourra pas, s’il a
peur d’Artaxercès, dont il est le médecin; s’il attend

une robe de pourpre, un collier d’or, un cheval de
Nisée pour le salaire des éloges prodigués dans son
histoire. Ce n’est point ainsi qu’agira Xénophon, l’his-

torien impartial, ni Thucydide; mais s’il a des inimi-
tiés particulières, il les oubliera pour ne songer qu’à

la république ; il mettra l’intérêt de la vérité au-dessns

de la haine, et il ne pardonnera pas une faute même
à l’amitié. Tel est, je le répète, l’unique devoir de

l’historien : ne sacrifier qu’à la vérité, quand on se

mêle d’écrire l’histoire, et négliger tout le reste; en

un mot, la seule règle, l’exacte mesure, c’est de
n’avoir pas égard seulement à ceux qui l’entendent,

mais à ceux qui, plus tard, liront ses écrits.
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XL. Si, au contraire, il fait la cour au présent, on

aura raison de le mettre au rang de ces flatteurs pour
lesquels l’histoire a depuis longtemps autant d’aversion

que la gymnastique pour les parures. On cite cette
parole d’Àlexandre : a J’aurais du plaisir, Onési-

crite, a revivre quelque temps après ma mort, pour
entendre ce que les hommes d’alors diront en lisant

nos exploits. S’ils les louent et les exaltent en ce
moment, n’en sois pas surpris ; chacun d’eux espère

s’attirer mon amitié avec le bel appât des louanges. a

Quoique Homère ait raconté bien des fables au sujet

d’Achille, bien des gens sont disposés a le croire,

convaincus de la véracité du poète par cette preuve

évidente, c’est qu’il n’a pas chante un personnage

vivant. Ils ne voient pas, en effet, quel intérêt il avait

à mentir.

XLl. Ainsi l’historien doit être exempt de crainte,

incorruptible, indépendant, ami de la franchise et de

la vérité, appelant, comme dit le Comique, figue une

figue, barque une barque; ne donnant rien a la haine,
ni à l’amitié, n’épargnant personne par pitié, par

honte ou par respect, juge impartial, bienveillant
pour tous, n’accordant à personne que ce qui lui est

dû, étranger dans ses ouvrages, sans pays, sans lois,

sans prince, ne s’inquiétant pas de ce que dira tel ou

tel, mais racontant ce qui s’est fait.

XLII. Thucydide eut donc raison d’ériger ce pré-

cepte en loi, et de distinguer une bonne et une mau-

. ws*.--.-. A i
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vaise manière d’écrire l’histoire, lorsqu’il vitl’admira-

tion pour Hérodote aller au point de donner le nom
d’une museachacun de ses livres. Il dit, en effet, que

son ouvrage est un monument éternel, et non pas une
pièce écrite pour le moment; qu’il ne recherche rien

qui soit fabuleux, mais qu’il veut laisser à la posté-
rité le récit d’événements véritables. De la il conclut

que l’utilité doit être le but que se propose tout
homme sensé en écrivant l’histoire, afin que si, par

la suite, il arrix e des événements semblables, on voie,
en jetant les yeux sur ce qui a été écrit, ce qu’il est

utile de faire.

XLIII. L’historien qui a cette manière de voir est
mon homme. Quant au style, a la force de l’expression,

on n’y doit trouver ni véhémence, ni rudesse, ni con-

tinuité de périodes, ni série captieuse d’arguments,

ni aucun de Ces artifices de rhétorique dont la séduc-
tion ne convient pas à l’histoire ; il faut l’écrire d’un

style rassis et paisible. Le sens doit être serré, plein
de choses; la diction nette, appropriée aux all’aires,
éclairant parfaitement les faits.

XLIV. Car, ainsi que nous avons établi que les qua-
lités d’esprit de l’historien sont la franchise et la véra-

cité, de même le premier, le seul but de son style,
doit être d’exposer clairement les faits, de les pré--

senter sous leur jour le plus lumineux, sans réti-
cences, sans mots hors d’usage, sans aucune de ces
expressions qui sentent la place publique et la taverne,
mais en termes qui soient compris du vulgaire et loués

par les habiles. Je permets l’ornement des figures,
mais sans enflure ni recherche. ; autrement, son style

. A ’ -

m5515 f:
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ressemblerait à des mets trop relevés dessaisonné-
ments.

XLV. Que la pensée de l’historien participe quel-
quefois de la poésie, qu’eile se rapproche de ce que
celle-ci a de magnifique. et d’élevé, surtout lorsqu’il

se trouve engagé dans les descriptions d’armées ran-

gées en bataille, de combats sur terre ou sur mer. Il
faut alors qu’un souffle poétique enfle les voiles de
son navire, et le lasse glisser à la surface des flots:
seulement, son style ne doit pas quitter la terre ; il
peut SY’lC’VPl’ a la beauté et à la grandeur du sujet, et

l’égaler autant qu’il est permis, mais sans sortir de
son caractère, sans sejcter dans un enthousiasme hors
de saison; il courrait alors grand risque de perdre
la raison et d’être emporté jusqu’à la fureur poétique

des Corybantes. Pour éviter ce danger, il faut obéir t,
au frein, il faut savoir être sobre, et se rappeler que
la fougue est aussi bien la maladie du style que celle
des chevaux. Il vaudra donc mieux que l’expression ,V’
suive à pied la pensée à cheval et se tienne à la selle,
que d’être laissée en arrière dans la rapidité de la

course.

XLVI. Il faut encore, dans l’arrangement des mots,

user de tempérament et garder un juste milieu : ils t,
ne doivent être ni trop éloignés, ni trop sépares les
uns des autres ; cela est rude, et cependant il ne les ’
faut pas lier ensemble sans harmonie, comme fait le
vulgaire : l’un est un défaut, l’autre est désagréable à

l’auditoire.

XLVII. Les faits ne doivent pas, non plus, être cou-

sus au hasard, mais soumis à un examen labox ieux et
souvent pénible, à une critique sévère : l’auteur les

aura vus, il en aura été le témoin; sinon, il ne se a,
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fiera qu’à des gens qui racontent avec une fidélité
incorruptible, et que l’on ne saurait soupçonner
d’ajouter ou de retrancher rien aux événements, par

faveur ou par haine. Pour cela, l’auteur doit avoir
un discernement juste, et n’admettre dans son récit
que les faits les plus probables.

XLVIII. Quand ils les aura tous rassemblés, ou du
moins en grande partie, qu’il en fasse premièrement

,un mémoire, qu’il en compose un corps d’abord
informe et sans proportions, puis qu’il y mette de
l’ordre, de la beauté, avec le coloris du style, l’éclat

des figures, l’harmonie du langage.

’XLIX. En un mot, il doit ressembler au Jupiter
homérique, qui tantôt jette les yeux sur le pays des
Thraces aux rapides coursiers, tantôt sur celui des
Mysiens. De même, l’historien doit considérer à part

soi la marche des Romains, qu’il nous exposera
telle qu’il la voit du point élevé où il s’est placé; tan-

tôt celle des Perses, et ensuite les mouvements des deux
peuples, s’ils en viennent aux mains. Il ne doit pas,
dans une armée rangée en bataille, fixer ses regards sur

une seule partie, sur un seul cavalier, sur un seul
fantassin, à moins que ce ne soit un Brasidas qui
s’élance sur le rivage, un Démosthène qui repousse

une descente des ennemis : en effet, il doit voir,
avant tout, les généraux. Dès qu’ils donnent un ordre,

il doit l’entendre, et savoir comment, dans quelle
intention, pour quelle raison ils l’ont donné. Quand
la mêlée s’engage, il faut que la vue soit toute d’en-

semble, et que l’historien, tenant la balance, pèse les
événements, poursuive avec les vainqueurs et fuie
avec les vaincus.

L. Tout cela cependant doit être fait avec mesure:
qu’il évite la satiété, la maladresse, tout ce qui sent
le jeune homme 5 qu’il se tire lestement de son récit,
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et, quand il a fixé les faits à un point convenable,
qu’il passe à d’autres qui pressent; puis, une fois
délivré de ceux-ci, qu’il revienne aux premiers, dès

qu’ils le rappellent; enfin, qu’il fasse marcher tout
avec rapidité, qu’il s’avance du même pas que le
temps; qu’il vole d’Arménie en Médie, et que d’un

seul mouvement d’aile il se porte en Ibérie, en Italie,

pour ne laisser aucun fait le gagner de vitesse.

LI. Mais surtout qu’il rende sonj ugement semblable
à un miroir, brillant, sans tache, et d’un centre par-
fait. Qu’il reproduise la forme des faits, tels qu’il les

a réfléchis, sans les renverser, sans leur prêter des
couleurs ou des figures étrangères. L’historien, en
effet, ne compose pas comme un rhéteur ; il a devant
lui le fond de son discours et il n’a qu’à l’exprimer,

puisque ce sont des faits accomplis ; son devoir est de
les mettre en ordre et de les raconter; par conséquent,
il n’a point à chercher ce qu’il doit dire, mais com-
ment il doit l’énoncer. En somme, il faut croire qu’un

’ historien ressemble à Pllidias, à Praxitèle, à Alca-
mène, ou à quelque autre de ces artistes. Aucun d’eux
n’a fabriqué l’or, l’argent, l’ivoire ou les autres

matières dont ils se sont servis ; ils les avaient sous
la main; elles leur venaient d’Élée, d’Athènes ou

d’Argos ; ils ne leur ont donné que la forme : ils ont
scié l’ivoire, l’ont poli, collé, ajusté et rehaussé d’or.

Ce fut un effet de leur art de disposer la matière
comme il convenait; c’est aussi le travail de l’histo-

rien de donner aux faits une belle ordonnance, et de
les produire sous leur jour le plus brillant. Alors,
quand celui qui les entend s’imagine les avoir vus, et
fait ensuite l’éloge de l’ouvrage, on peut dire qu’il
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est de main de maître, et qu’il mérite la louange
accordée au Phidias de l’histoire.

LII. Quand tous les matériaux ont été recueillis,
l’historien peut commencer sur-le-champ sa narration,
sans la faire précéder d’un exorde, surtout si la
nature des faits n’exige pas les éclaircissements d’un

préambule. Alors la force même du récit tiendra lieu
de préliminaire, en éclairant tout d’abord ce qui doit

être dit.

LIII. Cependant, si l’on débute par un exorde, on
ne le fera porter que sur deux points, et non pas sur
trois comme les rhéteurs. On laissera de côté ce qui
a rapport à la bienveillance, et l’on se conciliera seu-

’lement l’attention et la docilité de l’auditoire. Or, les

auditeurs seront attentifs, s’ils s’aperçoivent qu’on

leur parle de faits importants, nécessaires, intéres-
sants, utiles. Le moyen de rendre ce qui doit suivre
clair et facile à concevoir, c’est de commencer par
exposer les causes et une vue sommaire des événe-
ments.

LIV. Tels sont les exordes qu’ont employés les meil-

leurs historiens. Hérodote dit qu’il ne veut pas que
l’oubli anéantisse des événements aussi grands, aussi

admirables, c’est-à-dire les victoires des Grecs et les
défaites des Perses. Thucydide pense que cette guerre
du Péloponèse sera plus grande, plus digne de
mémoire et plus importante que celles qui l’ont pré-
cédée. Elle a été signalée, en effet, par de terribles
désastres.

LV. Après un exorde, long ou bref, proportionné
aux événements, il faut que la transition qui passe
aux faits mêmes soit ménagée et conduite avec art;
et tout le reste du corps historique n’étant plus qu’un

4

«un-..



                                                                     

l:

- An 4...- A;

”w

74 un: Mil ISI’OPIAN XYITPAŒEIN.
(la-67mm pompai êorw’ (6615 Tœïç 7?]; dm’yn’o’eœç

agami; 7. Taxexoopsn’oôw, 156m T5 nai opa’Àôç

39060661 mai. 0031?. ouatons, déc-Te un 71’905er puât-e

xoùotivscllat. "Emma To coupèç ëwavôairœ, 77j

Mien, (hg étym, psunxotv’npe’vov nai fr? suintem-

filon-î, 7th arpetyuairœv. ’Arcdluroc yôcp ut âne)?!

minon nominer, mal ce. wpô’rov éëapvuooïttevoç,

entretien r6 détirepov ëXÔyÆvov dût-017 ml. (fluo-aco;

3367:9» cuvnppocpévov, à); px): dtaxexdcpôott, tyndè

(lm-Trimer; nollàtç sivou. (Jill-flat; wapaxuuévorç, 0003

ciel ce. wpôrov TÇ) deuréptp pi, YELTVLOÏV udvov, rainât

m nonvœveîv mai oivotxexpoïoôœr murât Tôt oïxpot.

LV1, Toîygoç ëwi Twist Xp’âctpov, xal pékan:

si p.91 amorciez 750v lamée»; sin ’ mu. 1051-0 rapia-

ofiou. [on un TOGOÜTOV (in?) nov inopérant émioi-

nov 560v 027.6 Tâw rpoq’poZ-rtov ’ ’Àéyco 3è, si rapat-

Ûémç (L’ex; Tôt pampa nai rît-70v o’wayxaîa, léyorç 3’

ixowâi; "à [révulsa Mâllov de XOtl. wapa’Àam’rëov

aunai. Oüdè Tàtp in; êcrtéïç Toùç cptlooç, nazi mol-ra

la napsoxeuatcpévac stàt 1001-0, av trésor; roi; mépr-

tLatoI. mati. Toïç opvs’otç nai. itou-(ion roc-ouïront; ml.

cool» dypiorç nai laywoîç xuinùwoyac’rpiorç mû.

canépô’mæ maman tact è’rvoç, si n xoîxsîvo 7m9-

eoxetîocoro’ o’cp.s7crîoerç 8è 15v eûrelaorépœv.

LVII. MOÔxtGTOC 3è ccotppOVnTÉW êv rai; 103v

696w in TELZÔV in noroquîw èppmveiouç, à); tu): dô- f

vaquv N570»; oinupoxoîhoç napemdeixvuoôou 30min;

mi. Ta cauroü 395w, napelç fait ioTopLatv’ à), ’ oli-

vov nqocaxlaciuevoç, r06 Xpnciuou tact coupoüç éventa,



                                                                     

DE LA MANIÈRE D’ÉCRIRE L’HISTOIRE. 75

long récit, il doit être orné de toutes les qualités pro-

pres à la narration, marcher d’un pas régulier, par-
tout uniforme et semblable à lui-nième, sans saillies
et sans cavités. Qu’on mie s’épanouir dans la diction

une clarté produite, ainsi quejc l’ai dit, par l’étroite

union des faits. Cette liaison rendra tout le reste par-
fait, achevé; un passage bien tourné en amènera un
autre qui s’y joindra, comme l’anneau a la chaîne,
de manière à n’en être plus sépare. Cette cohérent e

empêchera qu’il n’y ait plusieurs récits juxtaposes :

le premier se rattachera au second, non-seulement
par le voisinage, mais par la continuité et le Inclange
complet de leurs points de rapport.

LVI. La brièveté est utile partout, et notamment
quand on a beaucoup à dire; mais elle doit moins
consister dans les mots et dans les expressions que
dans les faits. Je dis toutefois que, s’il faut simple-
ment effleurer les faits qui manquent d’intérêt et de
valeur, on doit insister sur ceux qui ont de l’impor-
tance; néanmoins, il y en a beaucoup qu’on peut
omettre. En effet, si pour traiter vos amis, vous avez
fait préparer un festin, vous n’irez pas, au milieu des
gâteaux, des volailles, des plats choisis, des sangliers,
des lièvres, des ventres de truies, servir une sardine,
un plat de purée ou tout autre ragoût; vous IlI’glIgCI’el.

cette nourrIture commune.

LVII. Il faut encore être d’une grande sobriété dans

les descriptions de montagnes, de fortifications et de
fleuves, de peur de paraître se plaire à un vain étalage

de mots, et faire ses propres affaires sans songer à
l’histoire ; mais il faut toucher légèrement ces détails,

pour l’utilité ou la clarté du récit, puis passer vite

t
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pour échapper a cette glu et a ces amorces. Ainsi fait
le grand Homère : tout poète qu’il est, il glisse sur

Tantale, Ixion, Tityus et les autres 3 mais si Parthé-

nius, Euphorion ou Callimaque avaient traité ce
sujet, combien crois-tu qu’il eût fallu de vers pour
amener l’eau jusqu’aux lèvres de Tantale, combien

pour mettre en mouve’ment la roue d’Ixion P Thucy-

dide, avec bien plus de goût, emploie rarement le
genre descriptif: vois comme il va droit au but, soit
qu’il donne l’explication d’une machine, soit qu’il

entre dans les détails, utiles et nécessaires, de la
disposition d’un siégé, soit qu’il décrive la forme des

Épipoles ou le port de Syracuse. Sa description de la

peste paraît longue; mais, si tu songes aux faits, tu
verras qu’il ne cesse pas d’aller vite, et que sa course

est à peine retardée par les circonstances nombreuses

qui la retiennent.

LVIII. Si quelquefois on est obligé de faire parler
des personnages, il faut qu’ils tiennent des discours
appropriés à leur caractère et aux événements, et

que d’ailleurs ils s’expriment avec la plus grande

clarté : du reste, il vous est permis, en ce cas, de
montrer votre talent dans l’art de bien dire, et de
déployer votre éloquence.

LIX. Les éloges et les blâmes doivent être mode.-

rés, circonspects, exempts de calomnie et de flatterie,

courts et placés à propos. Autrement ils seraient
injustes, et vous mériteriez le reproche fait. à Théo-

pompe, qui, par un penchant particulier à la haine,
fait le procès à presque tous ceux dont il parle: à
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cet égard même il passe tellement les bornes, qu’il

semble plutôt un accusateur qu’un historien.

LX. Si dans le cours du récit il s’offrait quelque

trait fabuleux, on peut, le rapporter, mais sans y
croire z on doit l’abandonner au jugement du lecteur,

qui pourra décider à son gré. Pour toi, tu n’as rien

à craindre, et tu n’es forcé, à te prononcer ni dans un

sens ni dans l’autre.

LXI. En résumé n’oublie pas, et je me plais à le

répéter, que tu ne dois point écrire en vue du moment

présent, pour être loué, honoré de tes contemporains;

fixe, au contraire, tes regards sur les siècles à venir ;
écris pour la postérité; demande-lui le prix de tes

travaux, et fais-la dire de toi : « C’était un homme

indépendant, plein de franchise, ennemi (le la flatte-
rie, de la servilité; la vérité chez lui brille de toutes

parts. n Quiconque a des sentiments élevés doit pla-

cer ces suffrages au-dessus des espérances si passa-
gères du temps présent.

LXII. Vois ce qu’a fait un certain architecte de
Guide l Il avait construit la tour de Phares, ce rare et
merveilleux édifice, du haut duquel un feu éclairait

au loin les navigateurs, pour les empêcher d’aller se

jeter sur les brisants de la côte difficile et imprati-
cable de Parétonium. Après avoir achevé son ouvrage,

il y grava son nom fort avant dans la pierre, et le
recouvrit d’un enduit de plâtre, sur lequel il écrivit

le nom du roi qui régnait alors. Il avait prévu ce qui

devait arriver. Au bout de quelques années le plâtre

K
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DE LA MANIÈRE arienne: L’HISTOIRE. se

tombait avec les lettres qu’il portait, et l’on découvrit

cette inscription : « Sostrate de Guide, fils de Dexi-
phane, aux dieux sauveurs, pour ceux qui sont battus
des flots. D Ainsi cet architecte n’a pas eu en vue le
moment présent, le court instant de la vie, mais
l’heure actuelle et les années à venir, tant que la tour

serait debout et que subsisterait l’œuvre de son
talent.

LXIII. Voilà comment il faut écrire l’histoire. Il
vaut mieux, prenant la vérité pour guide, attendre
sa récompense de la postérité que nous livrer à la
flatterie pour plaire à nos contemporains. Telle est
la règle, tel est le fil à plomb d’une histoire bien
écrite : si l’on s’y conforme, rien de mieux, et je
n’aurai point travaillé en vain ; s’il en est autrement,

j’aurai roulé mon tonneau dans le Cranium.

wflryrm a», --.... a n;
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NOTES

SUR LE TRAITÉ

DE LA MANIÈRE D’ÉCRIRE L’HISTOIRE.

Page 6 : l. Cf. Denys d’Halicarnasse, Letlre à (’n. Pompée,-
Hérodien, commencement du Ier livre; de Thon, préface de son
Histoire; Mably, De la manière d’écrire l’histoire; Fénelon,
Lettre à l’Academie; Racine, t. Il, p. 244 de l’édiliou de
Ch. thnre; A. Thiers, préface du t. Xlll de l’IIist. du Consulat
et de l’Empire; Hipp. Rigault, Luciani Sunzosatensis quæfizerit
de re litteraria judicandi ratio, p. 33.

- 2. Lieutenant d’Alexandre, Lysimaque obtint la Thrace
en partage après la bataille d’lpsus, 30! avant J. C. Abdère
était une des villes maritimes les plus importantes de ce royaume.

-- 3. C’est probablement le même que celui auquel est dédié
le Banquet ou les Lapitlzcs, mais ou ne sait rien de plus sur cet
ami de Lucien.

-- 4. Tragédie d’Euripide dont il ne reste que quelques frag-
ments. Voy. Athénée, livre XIII, I, vers la fin.

Page 8 : l . a La guerre dont il est ici question eut lieu la seconde
année du règne de Marc Aurèle, l’an de Jésus-Christ 462. On
n’en connaît guère d’autres détails que ceux qu’il a plu à l’abré-

viateur de Dion Cassius (Xiphilin) de nous conserver, et qui
sont malheureusement trop sommaires. L’échec dont parle ici
Lucien arriva lorsque Sévérien, envoyé à la tête de l’armée
romaine contre Osroès, fut défait, et vit ses troupes taillées en

* pièces par Othryade, général des Parthes. au BELIN DE BALLU.

-- 2. Le scoliaste attribue cette parole à Empédocle.

Page 40 : 4. Kpoweiou, le Cranée, gymnase de Corinthe, où
Diogène s’était établi. Ou sait que chez les Grecs les gymnases
étaient pour les oisifs des lieux de rendez-vous.

a. a... d 4-441!
aV 2-!

.h-j:., .
f. ’k,



                                                                     

l

et NOTES SUR LE TRAITÉ
Page 40 : 2. Homère, Odyssée, X11, v. 249.

Page l2 : t. Thucydide, liv. I, nm.
- 2. Où l’on déposait les archives.

Page 46 : l. Homère, Iliade, XX, v. 228.
- 2. ’Avotano’tcatç. Homère, au commencement du chant hui-

tième de l’Iliade, nous montre Jupiter suspendant par une
chaîne d’or la terre et la mer à l’Olympe.

- 3. Homère, Iliade, III, v. 478.

Page 22 : l. Il est à croire que Lucien avait ce tableau sous les
yeux. On trouve une gravure représentant Hercule aux pieds
d’OmplIale dans le Recueil d’estampes d’après les plus célèbres

tableaux de la galerie royale de Dresde,- Dresde, 4753, vol. I,
n" 40.

Page 24 : 4. Sur Aristobule, voy- Vossius, Hist. gr., édition
Westermann, p. 89; Robert Geier, Alexandri magni historiarum
scripteur œtate suppures, p. 27-73, et notre Essai sur la lé-
gende d’Alezandre le Grand, p. 48 et suivantes.

- 2. Cet architecte s’appelait Dinocratès suivant Vitruve, et
Stasicratès suivant Plutarque. Voy. Vitruve, De architectura,
préface du livre Il; Plutarque, Vie d’Alezandre, chap. Lxxn,
et De la fortune d’AIeæundre, n, 2.

Page 26 : l. Lucius Vérus.

--- 2. Allusion à l’Iliade, v. 216; XXII, V. 458.

Page 28 : 4. Vossius le cite parmi les historiens grecs, édition
Westermann, p. 422.

- 2. Il y avait deux villes du nom de Pompéia, l’une en
Silicie, l’autre en Paphlugonie; Dusoul croit qu’il s’agit ici de
la seconde.

--- 3. Quartiers d’Athènes.

- 4. Voy. pour toutes ces imitations Thucydide, I, nm;
Il, xvn, vam.

Page 34 z l. Imitation d’Homère, Iliade, XI, 25.

Page 36 ; t. Ce général fit la guerre en Arménie, et la termina 4
l’an 164 de Jésus-Christ, par la prise d’Artaxate, capitale du

pays, aujourd’hui Ardèch. I
- 2. Ville de Médie, en deçà de l’Euphrate.

Page 40 z 4. C’est, en effet, le commencement du livre sur l’ex-
pédition du jeune Cyrus; mais on doute que cet ouvrage soit de l

7..-...4: a. nu. - ..4...-n..4-a; in.



                                                                     

DE LA MANIÈRE D’ÉCRIRE L’HISTOIRE. 8.5

Xénophon. Voy. Vossius, Hist. gr., édition Westermann, p. 53,
au mot Thermitogenes,

Page 42 : l. Vey. Thucydide, II, chap. xxxtv-xxxvx.

Page 44 : 4. Voy. la fin de cette tragédie de Sophocle dans la
traduction de M. Artaud et dans celle de Th. Guiard.

Page 46 : l. Allusion à la clepsydre.

-- 2. Espèce de poisson de mer, saxatile, à ;nageoires épi-
neuses.

Page 48 : 4. Bourgade située à une douzaine de kilomètres de
Corinthe.

Page 60: l. On trouve une ville de ce nom dans le Roman
d’Alezandre; voy. notre Essai sur la légende d’Alcxandre le
Grand, p. 197 et suivantes.

- 2. Fontaine voisine de Corinthe.

-- 3. Vossius n’a pas mis ce nom dans ses Historiens grecs,
édition Westermann. p. 391.

Page 52 : I. Nicée, de Ntxaïoç, la victorieuse; Homonéc ou
Irénée, d”0p.6votoz, concorde ou Eipfivn, paix. Cela ait songer au
Gripns de Plante, songeant à fonder la ville de Gripnpolis. Voy.
Plante, Budens, acte IV, scène Il.

--- 2. Lieutenant de Marc Aurèle.

- 3. Musyris, ville marchande de l’Inde. Voy. Pline l’An-
eien, Hist. nat. VI, xxn. Les Oxydraques, peuples de l’Inde,
contre lesquels combattit Alexandre. Voy. Quinte Curce, IV,
chap. 1V et v.

- 4. L’Atthide est d’un nommé Philochorus, fils de Cycnus
d’Athènes; voy. Vossius, Hist. gr., édition Westermann, p. 454.

- 5. Id., ibid., p. 426.

Page 54 : l. Jeu de mots entre Manioc et amena-adam
(If. p. 88, note l.

- 2. a Milan, fier de sa force extrême, rencontrant un jour
Titormus, pâtre d’une haute stature, voulut connaître quelle
était la vigueur de cet homme. Celui-ci lui dit qu’il n’était’pas

d’une grande force; mais étant descendu dans la plaine d’Evé-
nus, et ayant ôté son habit, il prit une pierre énorme, la tira
d’abord à lui, ensuite la repoussa, et fit cela deux ou trois fois;
puis il l’enleva jusqu’à la hauteur de ses genoux; enfin il la
chargea sur ses épaules et la porta environ l’espace de cin-
quante orgyes ou brasses, et la jeta à terre. Milonlput à peine

o.
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se NOTES sua LE ’mnrmê
ébranler cette roche. Titormus, allant ensuite à son troupeau,
saisit par le pied un taureau furieux, qui fit tous ses efforts
pour s’enfuir et ne le put pas; le pâtre, de l’autre main, en
prit également un second par le pied, et les tint tous les deux
en respect. Milon, voyant cela, leva les yeux au ciel et s’écria :
a 0 Jupiter, cet homme est-il donc un autre Hercule? in Baux DE
BALLU. Cf. Élien, Hist. dm, V11, 1x11. Léotrophidie était un
méchant poële athénien, d’une maigreur proverbiale. Voy. Athé-

née, XI], xm; Aristophane, Oiseaux, v. 4405, et la tradncfion
de M. Artaud, p. 304.

Page 58 : 4. Diodore de Sicile, livre IVII, dit que cet accident
arriva à Philippe, au siège de Méthone. Lucien semble, dans ce
passage, faire allusion à la flatterie d’Apelle, qui, ne voulant
pas reproduire la difformité d’Antigone, qui était borgne, l’avait

peint de profil. Cf. Quintilien, Il, mu.
-- 2. Voy. Quinte Curce, VIII, chap. r et suivants.

- 3. Voy. les Chevaliers d’Aristophane, trad. de M. Artaud.

- 4. Voy. Thucydide, chap. Lxxxu et suivants.

Page 60 z 4. Irl., ibid.

-- 2. Allusion à Ctésias de Cnide. Voy. Vossins, Hist. gr.,
édition Westermann, p. 54, 423.

-- 3. Le plus beau de tous les chevaux, la monture des sou-
venins. Vuy. Oppien, De la chasse, v. 340 et suivants. Nisée
était une ville de la Parthiène, aujourd’hui Nisa.

-- 4. Voy. sur Onésicrite, Robert Geier, ouvrage cité, p. 74h
408; Vossius, ouvrage cité, p. 94, 443, et notre Essai sur la
légende d’e-llexandre le Grand, p. 24.

Page 62 : 4. Livre I, un; II, XLVHI; V11, LV1. Lucienne laite
pas Thucydide textuellement; il se contente du sens en général.

Page 68: 4. Iliade, XIII, v. 4.
-- 2. Thucydide, livre 1V, xi, x11.
Page 74 : 4. Hérodote, I, 1.

-- 2. Thucydide, I, I.
Page 76 : 4. Odyssée, XI, v. 575 et suivants.

J- 2. Parthénius de Nicée, auteur d’un petit roman grec initiar
tulé : Les affections amoureuses, vivait vers l’an 684 de .105.
fondation de Rome, 73 avant J. C. Sur Euphorion et Callimaqueiy:

voy. A Pierron, Hist. de la litt. gr.,tp. 404 et 388. l.-
- 3. Sur Thé0pompe, voy. Vossius, p. 40, etRobertGeier, p. Il.



                                                                     

DE LA MANIÈRE D’ÉCRIRE L’HISTOIRE.

tion du Traité du Sublime.

dans l’antiquité, il n’est pas un seul de ses préceptes qu’on

même, on peut mesurer ce que vaut la verve ingénieuse

chez les Grecs, p. 282. A, ”
-it,1

.rv Jeu-ï, i-M ’

Imprimerie générale de Ch. Lahure, rue de Fleurus, 9, à Paris.

87

Page 78 : l. Longin, chap. xm et x1v, et cf. une belle page de
M. Egger, Hist. de la critique chez. les Grecs, p. 292. Voy.

. aussi les annotations de M. Louis Vaucher, p. 488 de sa traduc-

Page 80 z 4. ce Bien que cet opuscule de Lucien soit le pre-
mier traité en forme que nous rencontrions sur cette matière

ne
retrouve plus ou moins explicitement chez les historiens et les
rhéteurs ses devanciers; mais Lucien a su rajeunir ces préceptes;
il a eu d’ailleurs l’heureuse fortune de rencontrer Sur son che-
vmin une école de sots narrateurs, dont les ridicules ouvrages
prêtaient merveilleusement à la satire, et il en a profité. Mais, la

de
Lucien en le comparant à Polybe. Dans son douzième liire,
Polybe fait la critique de Timée, l’un de ses confrères, aussi
durement sans doute que Lucien gourmande les historiens de la
guerre contre les Parthes : on ne lit plus Polybe que pour s’in-
struire; le petit livre de Lucien n’instruit pas seulement, c’est
encore un chef-d’œuvre de plaisanterie élégante et fine qui
charme tous les hommes de, goût. » E. Boom, De la critique
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(Cherbonneau). In-8. 5 y»

Lokman. Fables. Texte arabe, suivi
d’un dictionnaire de tous les mots
qui se trouvent dans ces fables,
par M. Cherbonneau. 1 in)
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DICTIONNAIRES CLASSIQUES.

LANGUE LATINE.
Dictionnaire latin-français, contenant plus de 1500 mots qu’on

trouve dans aucun lexique publié jusque ce jour, par MM. L. Qui
RAT et DAVELUY, suivi d’un Vocabulaire latin-français des no
propres de la langue latine, par M. L. QUICHERAT. Ouvre e autori
par le conseil de l’instruction publique. 1 volume grand n-8. Pr’
cartonné.

Lexique latin-français, à l’usage des commençants, extrait du Dicti
naire latin-français de MM. qucnenn et DAVELUY, et augmente
toutes les formes de mots irréguliers ou difficiles, par M. SOIM
agrégé des classes supérieures, docteur ès lettres. 1 vol. in-8, cart. 3 fr.

Dictionnaire français-latin, composé sur le plan du Dictionna
latin-français, par M. L. QUICHERAT, agrégé de l’UniaerSité. lv

grand in-B. Prix, cartonné. 9Lexique français-latin, à l’usage des commençants, extrait du Dicti
nuire français-latin de M. L. QUICHERAT, et augmenté de toutes
formes de mots irréguliers ou difficiles, par M. SOMMER. 1 vol. in

Prix, cartonné. 3 fr.Thesaurus poeticus linguæ latinæ, ou Dictionnaire prosodique
poétique de la langue latine, par M. L. QUICHERAT. Ouvrage autor
par le Conseil de l’instruction publique. 1 vol. grand in-8. Prix,
tonné.

LANGUE GRECQUE.

Dictionnaire grec-français, par M. C. ALEXANDRE, inspecteur gêné
de l’instruction publique. 1P édition, entièrement refondue par l’
rem et considérablement augmentée. Ouvrage autorisé par le Con
de l’instruction publique. 1 très-fort vol. grand in-8. Prix, cart. 15

Abrégé du dictionnaire grec-français, à l’usage des commença
contenant tous les mots indistinctement et toutes les formes diffic’
de la Bible, de lilliade et des auteurs qu’on explique dans les clas
inférieures, par le même auteur. Ouvrage autorisé par le Conseil
l’instruction publique. l vol. in-8 de 750 pages. Prix, cart. 7 fr. 5

Dictionnaire français-grec, par MM. Maximum, PLANCHE et Der
marner. Nouwllu édition, refondue et augmentée. Ouvrage auto
par le Conseil de liinstruction publique. 1 vol. gr. in-8. Prix, cart. 15

Lexique français-grec, à l’usage des classes élémentaires, par M. Fr

DÜbNEIt. 1 vol. in-8, cartonné. Mn 6Dictionnaire (NOUVEAU) français- J. arMïQgANEAUX; avec la
laboration de MM. ROGER et En and; inlgv,.Pltix, cartonné: 15

I , * K. . -[ f.LANGUii-i
Dictionnaire classique alle and-Ëiiairçaijsï,”jèt fifi ais-allema

par W. DE SUCKAU. Ouvrag morisètlpeïîglàfillonseil de l’instruc
publique et adopté par le colïgewmilitaireèïdëilæflè e et l’École

Saint-Cyr. 2 volumes petit in- N ’ 10Les deux volumes cartonnés en un! i; iilg’x- A

Imprimerie générale de Ch. LaliurcpçuËÎe fleuras, 9, à Plril.
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ruanucrtons ranimant: ç
DES PRINCIPAUX AUTEURS CLASSIQUES GRECS.

avec Le "une au REGARD niaise nous
par une société cle professeure etgdëhellénlnes

toutim lN-l2

ABISTOPIIANE 2 Plume. Traduction
n0uv»lle de M. caltant. Broché. 2 fr.

BABRIUS: FableaTr alluction nouvelle
de M. Sommer .......... l fr. 75 c.

CBRYSOSTOME lS. JEANl r Homé-
lie en faveur d’Eulrope. Traduction,
nouvelle du M. Sommer... . . . 50 c.

DÉMOSTHRNE : Discours contre la
loi de Lutine. Traduction nouvelle
de M. Sti venart..... ........ a fr,

- Harangue sur les prévarications
de l’ambassade. Traduction nouvelle
du même auteur ........ 2 fr. 50 u.

ESCHIN F. : Discours contre Clesirvlton.
Traduction d’Augcr, revue. 2 fr. 50 c

ESCIIYLE: l’romerhéeenchrrine.Trad.
de MM. Ph. ln Bas elTli. Fax. 2 fr.

ÉSOPE : Fables choisies. Traduction
nouvelle de M. C. LepîévosL. 7.1 O.

EURll’lhE: Électre. Traduction nou-
velle de M. Théobald Frx. 2 fr. 50 c.

- Hippolyte. Traduction de M. Tireu-
lialtl Fia... ............ 2 fr.500.

- Iphigénie en Aulide. Trad. nouv. de
MM: Tu. Fi: et Ph. Le 838.. . . . a tr.

"OMBRE z Odyssée. Traduction nou-
velle de M. Sommer. 2 v. 4 fr. 50 c.

[SOURATE : Archidamus. Traduction
nouvelle de M. C. Leprévost. . 1 fr

--- Conseils à Demonique. Traduction
nouvelle du même auteur. . . . 60 C

- Éloge d’enrayer-as. Traduction nou-
velle de M. Ed. Rennuard. . . . t fr.

-- I’arrrlgyrique d’Alhènes. Traduction

du M. Auger ..... tir. 75 c.
LUC (8.): Évangile. Traduction de de

Sucy. ..... . ....... 2fr.LUCIEN : Dialogues des morts. Tru-
duct’iun de M. C. Leprévost.l fr. 50 c.

PERES GRECS (choix de dis ours,
detnorceunx et de lettres, tirés des r
Trad.nuuv. de M.Summer. 7 fr. 50 r.

PINIMIW. Trad. nouv.de M.Suurmer:
- Isthmiques (les)... . . . . . . . . 2 tr.
- Nernéeitites(lcs). . 2 fr. 50 c.
- Olympiques (les). f. . . . . . 3 fr
- Pytltrques (les). . .. ....... 3 fr.

A LA MÊME LanAlRlE :

, l principaux Auteurs latins, à l’usage des,asses et des aspirants au baccalauréat ès lettres. .
Traductions françaises des

dilution der. T luron-’- I fr- 257
-- Ct’ÜOflu Traduction nlüœnQÆ-.

M Waddington-KVSIIIB (un 90,6,”
- Gorgias. Traduction dem.FfiÏh9Ëi’

"41in A; Anale i3 de sourate. "Ë

lm. ............. . . . . .- 3 15503353»;-
- Phadon. Traduction de Mill. TEE?

rot ......... . ...... 2 fr. 50 c.
PLUTARQUE :I Da la lecture du

pneus Trud.de M. Aubert. 1 fr. 75 c.
-- Vie d’Arrstide. Traduction nouvelle

de M. ’rallwt........... - lfr; 15 c.
- Vie de (leur. Traduction de Ricard,

revue par M. Materne . . ..... 2 fr.
Vie de Cicéron. Traduction nouvelle

de M. Sornmer. 2 fr.- Vie de Demosthmc. Traduction de
Ricard, revui- par il. Sommer. I f. 50

- Vie de Marius. Traduction de [li--
card. revue par M. Sommer. . .. 2 fr.

- Vie de Pompée. Traduction de Ri-
card, revue par M Druon. 2 fr. 50 c.

-- Vie de Salon. Traduction de Ricard,
revue par M. Sommer. . . . . . a . 2 fr.

-- Vie de Sylla. Traduction de Ricard,
.revue par M. Sommer. .. . . . . . 21T.

- VredeThe’rnistoclo. Traduction nou-
velle de M. Talbot.. .. . .. . il tr. 15 c.

SOPINICLE. Traduction nouvelle de
M. Belluguet:

-- Ajaz ....... . ......... 2 fr. 50 c.
-Alnligone................... 2fr.
-- [filoche . ...... . ....... . . . . . 2 fr.
- Uh’dipe a Calorie.... ....... 2 fr.
-- UEdiue roi...... ..... . i fr. 60 c.
-Philotrtètez............:.... air.
-- Trarhr’niennesjlesl. .. 2 fr. 50 c.
THÉlICRlTE : Œuvrescompletas.’rra-

dur-tion trouvellerdeM. l..lleuier. à fr.
THUCYDIDE z Guerre du Péloponèu,

livre ll Traduction de Lévesque, ne».
vue var M. Sommer. .... . 3S r .j

xEnovuos ; Ambon. Traduction ,
nouvelle de M. Talhor. . . .. v ’ 5 fr; v.

e Apologie de Socrate. Traduction
nouvelle de M. c. l.eprévoet. -5o c..

-- Entretiens mimora’rlës de Socrate l ,
(les quarre livres). Traduction noué ;.r x
velle de M. Sommer... . . .. . . . 3 fr. V

Imprimerie générale de ch. Lahore, rue de Fleurus, 9, à Paris.


